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LES ALPINS ET LA SAPE 25

de m o n t^ n lr d s  f e f r  n® «s prat.quons sur tout le fron t une occasion de m ettre en pratique leurs
' ‘"■'•¡ers i W n a l ^ A n í  d *  **  '■ '« ''« r ic e  du  soldat de m ontagne. T ou r á tour terrasslers, búcherons,

r »  l«t ,e n a g e m e n t  des sapes reste pour eux une tactique de guerre  oü ils excellent. L a  sape n » 25 est leu r á u v re . C’esí
un chef-d ’<euvre en son genre.

.

::i
■i'!

■i :|!

íl:l

I
•::A
.i-
r

Ayuntamiento de Madrid



n i

h

L.4 S IT U A T IO N  M IL IT A IR E

E n  G a lic ie
Ik s  (‘ nn im iiiiiiinós nuíses se su ííise iit 4  e iix - 

m énies, e l lonr sm cérilé  est corroborée par les 
com m uniqués a llem nnds qui. pour le m um eiil. 
n ’exag íTon l rien , tiii m oins en Galicie.

L e  centre russe est tou jours ro b ted iJ  de 
TaUaque prin c ipa le  austro-aIlem .ande. C ’est 
sur les  bords de- la  W isz tiia , a fflu e iit du San, 
que se continué aetuellem ent la  poussóe de 
ra rm ée  de M ackensen débouoliaut entre l la -  
d vm no et P rzcm vs l, e í d’ une arn iée a iitri- 
cJiienne déboiichánt entre Hussaknw et K ie r-  
k eu ire  sur M oseiska.

M ilis  la  bata ille  se p ro lon ee  á dro ile  vers le 
Dniéster. Des forces a iis lro -a  lem andes, qu i ont 
déboucbé dp Drnhnbycz e l de S lry j. presscnt 
les arriére-frardes russes entre Jíádoczow et 
J iiravno. Tous ces efforts convergen t pou r at- 
teindre Le inberg , la  capitu le de ia  Ga ¡ele. L a  
prise de P rzcn iys l a certa inem ent exa lté  le 
com m andem ent a llem and, m ais e lle  ne sem blo 
pas avo ir  déprin ié  le  m oins du m onde nos 
.Alliés. I ls  tiennent bon entre le  San  ct le Dn iés­
ter : et, sans préjiiji-ci' de quel roté ils  d ir i-  
gp.nt leurs ren iorfs , il se pourra it b ien  (ju’ ils 
juuent le  je u  de la isser le  centre austro-a lle- 
m and s’en fonci-r do plus on  plus vers  l'est, 
alin de ré fre in d re  plus sürem ent dans Ies b ran - 
ches de la  len a ille  que fo rm en l leurs contre- 
o fíens ives  .'tir le San in fé r ieu r e l dans la  re'-gion 
lili Pruüi.

Bn ofTet, Taile  droite russe continué se.s p ro- 
grés sur la  r ivo  gainiho et sur la  r ivo  droite du 
Han, e t s ’ava iice  en tre la  L eg , a ffliien t de la  
V is lu le , et io V is lok , a ffliien t du S an ; e llo  m e- 
iiaco de plus en  plus la  vo ie  fe rrée  de T a rn ov  
a  .laroslav, cjui est la  seule lign e  de com m u- 
n icatinn de ra rm óo  de M ackensen.

Entre H tanislav et K o lom éa , sur les lign es  
parallélOH de la  B is lr isza  et do la  L iivk a , les 
A u trich iens recu ient avec de grosses portes.

Nous ne pouvons d é fln ir  m ieu x  cette situation 
assez cnnfnse, qu i peut se dénouer d ’ un m o­
m ent á  l ’autre avec un succés im qortau t de nos 
A llié s , en particu lier á l ’ a ile  droite. M a is  tout 
en reconnaissant le  succés de la  stra légio  a lle - 
m ande, il ue fau dra it pas en  in fé re r  que la  
stratégie russe lu i est iiifó rieu re . I I  y  a  des cas 
oü i! fau t étre aussi liab ile  pour la  iv-traitc que 
pour PoíTeasive. Nous l ’avous vu au début de la  
guerre, en cette ino iih liab le  ptíriode qu i, de la  
dé fa ite  do Charloroi, a  abonti i  la  v ic to ire  de 
la  M am e. Les Russes nous ont d é já  fou rn i 
plusieurs exen ip les  de ces recuLs stratégiques 
et des con tre-o ífensives qui les  on t su ivis. 1
sera de m ém e encore cette fois.

en

Oénéral X...

Fabrique de gaz aspKyxiants

PÉTROGBAD. —  Prés de Plock. sur ia rive gau- 
olie de la Vistule, les Allemands ont í i i l  évacuer 
lous les habitiuils e l ont a iporté dans des bar- 
qiies do graiiiJrs quantités do inangaiiése. Ks ont 
iivslallé un iiiii>orlanl laboraloiro iw ur la fabriea- 
tioii (lo gil?, asptiyxiaiits. dont les quaulilés íabri- 
qnói's sonl mises duns dos i-yliudres d'acier et 
onvoyés .ni dé(ii\t ooiiiral do Vloclavi-k. qui en 
■foiniiif loiilo rnnii.V’ . D.'.s laboraloiros aiuiilo- 
giips sonl installés i  Lo'l?, ol k Ix)vilch.
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C O M M U N I Q U E S  OFF I C I ELS
d u  M a r d i  8  J u i n  (310'jonr de la guerre)

Le front frangais
15 H E U R E S . —  Dans le  secteur au nord  

d’Arras, quelques actions d’ in fanterie se sont 
déroulées dans la  soirée et dans la nuit sur 
les gentes est du plateau de Lorette . L ’en-

1 %-' -A n ^ p

^¡/j nOiji cntógrem
</'uograupe i e  i

fhtíi ngtíi 
-  emsircs 9 t ¿h rre j 

’R  detrju tAeri ÍTfe- 
% mandes ss/r t/n/rent

deSoonéteet

nemi a répondu á une attaqué par tro is  con- 
tre-attaques v io lentes; les positions n'ont pas 
été modiiiées de part et d ’autre.

A u  nord -est de la sucrerie de Souchez, nous 
avons encore progressé. A  N eu viU e -S a in t- 
Vaast, nous nous som m es em parés. par un 
com bat trés violent. d’un nouveau groupe de 
maisons. Dans ¡a région du  << Labyrin the «, 
une contre-attaque atlemande a été re* 
poussée.

A u  sud de H ébuterne, les A llem ands ont 
cherché á reprendre les positions qu’ils 
avaient perdues; ils ont été quatre fo is  re* 
poussés. Nous avons é la rg i notre gain vers 
ie nord-est en nous em parant de deux lignes 
de tranchées allem andes, sur un fron t de 
cinq cents métres, jusqa ’á la route de H éb u - 
terne á Serre. Nous avons fait cent cinquante  
prisonniers, dont cent non blessés.

23 H E U R E S . —  Daos la région  de N o tre - 
D a m e-d e -Lorette , la lutte d’a rtille rie  a été 
auíourd’hui trés vive. N o tre  in fanterie  a par­
tout consolidé les positions antérieurem ent 
conqiiises et réalisé de nouvelles avances.

A Neuvllh í-Saint-Vaast. nous avons enlevé  
la totalité de F ilo t ouest du \illage, ainsi que

De Kussie en France en passant par TAllemagne

A Vüsue de 
Cousin t ’ett

la ^ t t é  qu’i l  a  pcasée h ie r matin dans la cou r d 'konneur des Invalides, le général 
/ a it préscn íer e t a v ivem ent f¿ lic ité  des soldats rustes gui, pHsoim iers det Alíemands, 

fi7it pu s’évader e t gagner les ligues frof>£aises.

de nouvelles maisons dans la rué principah 
( i lo t  n ord ).

Dana le  >' Labyrin the  ", nos troupes ont 
repoussé une violente contre-attaqiie et lé- 
gérem ent accentué nos progrés.

A u  sud de H ebuterne, nous avons main* 
tenu les gains d’hier et de cette nuit, m algri 
une forte  attaqué menée par deux bataillons 
allem ands am enes hátivem ent en automo* 
biles de la région á  ¡’est d’A rras. N ous avon* 
ensuite poursuivi notre progresslon  vers 
Test, sur un fron t de 1.200 m étres environ.

L ’ennemi a violem m ent bom bardé les tran* 
chées que nous lui avons enlevées hier au 
nord de l’AIsne, prés de A íoulIn -sous-Tou - 
veat. Ce bom bardem ent, auquel notre artil* 
lerie a vivem ent riposté, n’a  été suiví d ’au> 
cune contre-attaque.

Le front italien
    ^

Rome. —  Com m uniqué de r é la l-m a jo r  du  génó* 
ra lissim e :

L e  7 juin. nos troupes avancées ont pour* 
suivi réguliérem ent tout ie long de la fron* 
tiére la prise de possession des positions les 
plus im portantes au delá de la  frontiére, ne 
rencontrant qu’une fa ib le  résistance. Ea 
méme temps, sur les plateaux de Lavaroae 
e t de Folgaria  a continué une lutte d’artil­
lerie  opiniátre,

II en est de méme sur toute la ligne de 
r/sonzo, de Caporetto a la m er, oú nom 
sommes entrés, ces jours derniers, en étroit 
contact avec l’adversaire.

De forts groupes avancés protégés par une 
puissante artillerie  ont. en effet. atteint par- 
tout cette Im portante ligne  fluvia le : leur btrt 
est de s’étab lir solidem ent su r les points de

Mu Jrrueet értncie, 
ettl coeírru/e Itarise 
i n f u i l i o n s  n  deti 
deá nvoift'

Mu IretJt^anc 
g r i i  íc v ie n e n t  
f i f i s v r  ' f i  ifa *
r fv n

ü u  ercupn jv i i i  
C fi u t  ultgixt *  
ñtimr

■ r. írtOTj jt te  
t rñ ** 'WTlT

passage les plus convenables et d’y  installef 
des tetes de ponts afín de dom iner les rive* 
et d 'avoir des passages súrs.

Dans ia haute et m oyenne valiée, aptit 
les m ontagnes de Caporetto, nos troupe® 
poursuivant une lutte acharnée Ies 4, S ^  
6  iuin. sont devant les positions de I’enneiv  
qui occupe iea hauts versan ts; m ais elles on> 
pied solidem ent sur les deux rives du fleuv* 
et menacenl sérieusem ent Tolm ino.

S u r le  cours Inférleur de T lsoato, apré* 
avo ir jeté des ponts m ilitaires sous les yeu^ 
de rennem i. de fo rts  détachem ents de n<ü 
troupes, précédés par de briliantes recon* 
naissances de cavalerie, ont déjá passé sot 
la rive oriéntale, oú ils sont en tra in  de 
fortifier.

On vise ainsi á  obtenir sur i'U onzo. a® 
m ém e que su r les autres fronts, la liberté ^  
manoeuvre nécessaire et l’in itiative des op^  
rations pour le jour oú l’em pioi des massc* 
sera décidé.

N os pertes sont relativem ent légéres.
Nos troupes ont celebré, hier, la Féte P* 

tionale, o ffrant volontiers, avec enthoi^ 
siasme, au souverain  tou jours présent, 1 ®**^ 
labeurs et leurs épreuves, ainsi <iue le s p ^  
tacle de leur vailiance, de leur esprit de 
crifíce ct d ’un am oiir de la patrie le  plus tn» 
leureux et le p lus élevé.

Ayuntamiento de Madrid
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N O S  L E A D E R S

Industrie hoteliére
L a  question  du person iie l hd te lier fran ca is  

8 été ina in fes fo is  sou levée p a r  1-a presse. A  
celte m ém e p lace, il y  a  peu ( e m ois, nous ex - 
irim ions le  désir d ’avoir, en fm , une école hóte- 
iére fém in in e  q u i perm it de fo rm e r  un pcr- 

sonnel nouveau.
D’habitude, quand il .s'agit de d ir ig e r  la 

fem m e vers une carriére  qu 'e lie  n’ a  pas encore 
tóordée, il fau t com racncer par arracher aux 
liom m es les places que Ton destine á la  nou- 
vello concurrente. Cette fo is -c i, heureusem ent, 
U n’y  aura pas de lutles. C’est au personne! 
étranger qu 'il s’a g it  de reprendre les postes 
que _nous de^stinons á des Francaises.

L 'éco le  hoteliére fém in in e , qu i ou vrira  ses 
portes au m ois de ju ille t, aura done pour but 
ae fou rn ir  aux fem m es  cette éducation  p ro- 
fessionnelle, si nécessaire, quel que so it le  tra­
vail en lrcpris , e t que trop souv'ent e lles  ne sa- 
vent oü dcm andcr. I I  su ffira  á uno jeu ne ñ lle  
ou a  une jeu n e  fem m e de consacrer s ix  m ois 
— trois niuis d ’éco le  et trois m ois  de stage —  
a cette instrucfion  spéc ia ie  pour étre  en  état 
de fa ire  partie du personne! h flfe lier. Ces six 
mois écoulé.s, les é leves  recevron t un c e r íif ic a t  
daptitude  attestant leu r q iia lité  d ’é léves  de 
Tecoie hoteliére fém in ine.

A p rés  la  p rem iére  saison d 'engagem en t, les 
éleves ob ticndron t un d ip lom e  d é fin it if qui leur 
ouvrira certa inem ent toutes les 'portes. E lles 
auront ensu ite le  dro it de rester sous le  patro- 
nage de Técole, qu i, dans la  m esure du .possi­
ble, s ’e fforcera  de les  rep lacer, de le s  conseil- 
1er et d e  les proteger.

U n  enseignem en t m é iia ge r  trés sérieu x  sera 
la base <lu p rogram m e scolaire, qu’ une fem m e 
au la m b itin n  de d even ir  garante, go irvernante 
détage ou s im p lem en t fem m e de oham bre. Les 
íutures hóteliéres sortiront du rang, tant i l  est 
vrai qu ’il fau t connaltre un tra va il avan t de se 
permettre de le  d ir iger.

S i nous avons fa it  beaueoup de p rogrés sous 
certains rapports, íl est p eu t-étre  á  regretter 
que rédu cation  des jeu n es  filies actuelles ne 
comporte pas la  so lid e  instruction  m énagére, 
« lé r e  ct nos g ra n d ’méres.

M a lgré  les beures nom breuses consaerées á 
ees études trés pratiques, les  é lé ves  de l ’école 
Ooteliere ne n ég lig e ron t n i Tangía is , n i les 
cours de p er fec lion n em en t posíscola ires, si 
nécessaires á toute progression  que Ton  veu t 
exereer avec conscience.
. S ’ il appartien t k  un groupe de fem m es 
aayo ir  eu. Ies p rem ieres, c p ro je t de fonder 
cette ecole, il fau t d ire  b ien  haut qu e l appui 
elles on t rencontré pa rm i ceux qu i d ir ig en t le s ' 
Wands hótels francais.
. .On prétend souven t que. dans notre pays, les 
iw es  nouvelles sont m a l a ccu e illie s ; i l  est done 
w n  de fa ir e  sa vo ir  quelle  a ide on  renoon- 

auprés de certa ins p ro fess ion n e is  pour' 
w n du ire  k  b ien  une in itia tive  qui aurait pu se 
Oeurter á  fan t de d ifflcu ltés...

L e  com ité, don t la  lis te  va  para itre  incessam - 
fflent, réun ira  done Ies nom s de toutes ce lles  
Jui lu ften t pou r Tam élioration  du sort de la  
lem m e, ceu x  des hom m es ém inents qu i ont 
la it du  T o u rm g  Club une des institu íions les 
P US patnotiques de notre pays, ceux en fln  des 
Plus grands d irecteurs d e  nos hótels francais.

N e peut-on pas a fflrm er  que, sous de pa- 
‘ .eils auspices, T éco le  hoteliére fém in in e  réus- 
siPa certa inem ent ? E t n ’est-ce pas ía ir e  oouvre 
“ « le  que de chercher h m ettre  a  la  d isposition  
ues étrangers  des «  bornes »  d ignes des sites 

notre P ran ce?
I Taleatine Thomson.

f Le front russe
^N ou s avoQ3 publlé hier. en une tpoisléme édJUon, le 
^m uniqué du grand état-major russe du 7 juin. oom- 
^ iq u é  qui relataíí que certaines unités ennemies 
“Hien! réussi k franchir le Dniéster.]

L ’ennemi s’épuise graduellement
loNDRE.?, 7 juin. —  Suivant des informations 

r^venan í des haufes sphéres m ilita ires russes, 
í* .p ertes  austro-allemandes, en ces derniéres se- 
g^ues, dépassent de beaueoup celles des Russes 

tetime que l’ennemi s’épuise graduellement.

Pas  de quartier 
^NDREs. —  L e  D aily  Telegraph  apprend par 
u oorrespondant de Pétrograd qu’une dtoéehe 
•arsovie reproduit un ordre allemand :

'ul»méme est avec nous, II nous soutlent <ian»
«a contre le monde entier, Nous avons recu par

nouvelle et puissante de gaa. au 
oes-quels nous avons vaincu Ies ennemis.

* P a n d ^  conolut en conseillant aux soldáis a líe­
s e   ̂ ne pas aooorder de quartier aux Rus- 
P i í j j  “   ̂ksquels tuent ou torturent Ies prison-

EXCELSIOR

En attendant...

L a  le^on d 'A m érique
Voici, TOur peu qu’on y  pense, un jAénoméne assez 

cuneux. On a comparé la guerre actuelle á toutes 
possibles : aux campagnes de Frédé- 

n c  I I ;  a celles de Napoléon I " ;  á la guerre de 1 8 7 0 ; 
a la.guerre de_Mandchourie, et á celle des Balkans. 
II n y  en a qu une seule á laquelle on ne pense ja- 
isiais, et ces t peut-étre celle dont Tétude actueíle- 
inent « r a i t  la plus iníéressante, la plus fertile en 
nualogies par certains cótés importants : c’est la 
guerre de Sécession américaine, entre les Etats du 
Sud et les Etats du Nord.

4“ *"® plusieurs années, L ’ immense majorité 
des officiers —  quelques-uns de grands chefs —• tout 
le ffe c tif des troupes passérent, directement et sans 
preparation, des fermes, des bureaux, des usines 
dans les armées. On y  fit un usage répété, régulier, 
et sur la plus grande échelle, des fortifications de 
campagne, des tranchées. Enfin, sous la pression 
des circonstances, Tindustrie privée —  la seule qui 
existat en Amérique — s’adonna á la fabrication des 
canons et des projectiles. Ce sont ees ingénieurs 
cm ls americains qui ont, les premiers, pense á per- 
fectionner 1 artillerie —  laquelle, en Europe, était 
jusque-Iá restée exactement ce qu’elle était sous le 
premier Empire. On peut dire que, sans ces ingé­
nieurs, Krupp n'aurait pas existe. Ce fut a leur école 
qu ll prít, de loin, ses premieres leqons. I I  marcha 
dans la voie qu’ils avaient ouverte.

Mais, une fois la guerre de Sécession terminée, les 
Americains avaient appris quelque chose. I I  est sen­
sible que c’est le coup de fouet de la guerre quí 
avait montré á ces individualistes excessifs Ies avan- 
tages de Torganisation industrielle. Industrie métal- 
lurgique, industrie cotonniére, ils avaient été obligés 
de tout créer; le blocus de leurs cotes par k s  marines 
ad%’erses les obligeait d’aiileurs, pour vivre, á de­
venir fabricants, de simples fournisseurs de matiéres 
premieres qu’ils avaient été surtout jusqu’ídors.

Les Allemands, d’ailleurs, ont continué á  demeu- 
rer trés attentifs á  cette nouvelle manifestation du 
genie américain. lis  se vantent de leur a organisa- 
tíon n. C'est aux Etats-Unis qu’ils en ont emprunté 
la méthode.

L ’Angleterre, á son tour, pour produire des mu- 
nitbns et des armes en quantité suffisante, se voit 
forcée á son tour d’organiser ses industries métallur- 
giques et chimiques. Nous-mémes, nous nous voyons 
tenus de créer et d’organiser une industrie chími- 
que —  il s’agit de nous procurer des explosifs —  
qui. jusque la, était le monopoTe de TAllemagne.

II faut esperer que, aprés la guerre. cette lecon 
ne sera pas perdue. Mais il faut y  penser dés mam- 
tenant : Tindustrie est affaire d’organísation na- 
tionak.

Pierre U ille.

La tensión ¿ermano-amérícaine

W ashington. —  On prévoit que la réponse de' 
TAllemagne A la note américaitie ne sera pas en- 
voyée avant la fin du mois. {Times.)

Comment ils ont émis de faux passeports 
américains.

N e w -Y o rk . —  L e  département d’E tat ae préoc- 
cupe beaueoup de nouvelles cábléea de Londres 
disant que Tespion Rosenthal, arrété en Angleterre 
a avoué que le gouvernement allemand se sert du 
soeau gouvernemental américain contrefait pour 
ém ettre de faux passeports américains.

S i le  rapport qui a é lé  demandé A M. Page, am- 
baesadeur A Londres, confirme ces déclarations et 
si sea recherebee apporlent la preuve qu’elles sont 
fondées, on afflrm o dans les cercles offleiels de 
N ew -York  que les Etató-TJnia n’a cc^ le ra ien t au- 
cune excuse d’un pareil affront. (D a ily  T e leg ra p h )

Échos

L ’H U M O U R  E T  L A  GUERRE

( ílU

«i*. 04.

ii«^evalller.)i

Sain t M édard .
le saint des

dnn.» fioarante jours. E t il a plu! Aurons-nous 
t e  b'iüet ? C’est peu pro­
bable, car le saint a du éire touehé par le sesle bien 
émouvant A eoup sfir, d'une vieille l U l i e L r i d  
en garni rué Mouffetard. a deux jias de Tégiise.

Florentine, les deux fila, qui vivaienl avec 
eUe, sont partís, la seiuaine derniére, vers leur patrie

T  maintenant sur
les routes de Trente ou de Trieste.
.-TI' prendere messe basse. la mainaii est
allee offrir un beau cierge il saint Médard, et í’Oiume 
quelqu un setonnait qu’une femme si pauvre fit brúlor 
une « r e  si kngue elle enleiidií et explique : «  J e  iTai 
pas mesure la dépense. La guerre dans la ninufacne 
avee Ja pluie, cest mauvaLs, II f.-mt dn soleil ñ nos 
eníanfs jioiir chasser les Aiilridiiens. Quaranle iours 
de plme generaient les Italiens. Mais je  sais bien que 
saint Alodard m’a entendue et qu’il leur dniniera du 
beau teuijis. »

Les gargou illes insultées.
Voici quelques mois, on a crilupié Ies en-cuj» de* 

gout de cerlames eartes postales Irancataps. éditées á 
íoraasiou de la guen-e. II faut revenir sur la question.

Ou .sait la beauté, la variété de ees superbea gar- 
^uiiJes qui entourent les couronneinenls de nos cathé- 
drales et ou le génie si riche de nos imaigiers du moven 
age sesf exprimé avec tant de saveur. Des cartee pos- 
íaJ^, aujourd’hui, nous montrent des gargouilles cari- 
caturées en «  tétes de Boches » , eoiffées du casque 
pruBsien, et grimasant. Assimiler ces ceuvres d’art 
píen íransais aux fa e i^  de nos ennemis est une grave 
injure, au ImI, á  la raiaon et A l ’art magnifique de nos 
aienx. Ce UMt pas au moment oü les gargouilles de 
nos eatbedrales dn Nord ont été si souvent frappéea 
jiar les obús qu’il faut leur faire TofEenae de los cas- 

los baptiser kaiser ou kronprinz.
Aueune de ees eartes maladroiles ne seraient tolé- 

rées a Reims..
Diane casquée.

Dans un eháteau, du cote d’Arras, une statue de 
Diane chasseresse, moalage en plAtre, troné au milieu 
dune des pelonses du pare. Court vStue, elle était 
g rM ie i^ . ayant la guerre. Elle eet comique aui<uir- 
diiui. Coiffee d’un casque de colonel allemand, armée 

^  un mauser, elle est la grotesque Germania guerriére. 
M a ^  1 espression du visage reste fine et délioieuse. 
La  Diane se moque spirituellement de Tappareil belli- 
queux dont elle est affublée.

E t nos so le ta  au cantonnement apportent tour A 
tom  des lazzis et des fleurs A la statue, selon qu’ils 
■la tiennent pour boche on pour frangaise.

Sonnet guelfe. 
Frerea frangais : Normanaa, Provencau i, Angevins, 
r e  sonse 4 vous! Dana vos tom íeaux, vo lc l üescenCire 
í, neure en tre toutes bonne et reposante ct lenóre 

L 'b eu re de la ven feaace , enün !
Aux quatre venta de l ’alr, noua Jetona done ta cendre,
FUS des Hobenstaufen, ó  pauvre Conradin 1 
llohen ío llern , Habsbourg, suprémes Olbelias,
Dono le  gibet se úrease, et vous allez y  pendre !
En valn  noua n'avons pas répandu notre sang 
Pour, d 'un  sublime e ffo rt sans cesse renalssant,
Arroser notre idee «n  terre llallenne.
Mes Tríres moría, soyea bénis : Pana l'.vbsolu,
Notre irae d’aujourú'fiul Jolnt votre ame anclenne.
Et la m o ls »n  est prCie, et Je Ouelfe a  vaincu :

Ch íh l k s  n s  S a in t -Cvr.

O aby périscope.
Mlle f^ b y  Deslys, depuis le commencement de la 

guerre, vuí a Londres, oü elle a  reraporté quelques ap- 
préciables siiecea. Mais elle a (stimé qu’en ees temps 
troublés il n'élait pas suffisant d’entretenir le feu 
sacre sur Tautel de Terpsicfaore et elle a voulu se 
rendre utile. Elle y  a léussL Par ses soins a été lancee 
iine ffiuvre nouvelle, qui marche fort bien. I I  s’agit de 
T «  CBuvre du périscope » ,  dont le but est d’approvi- 
sionaer de cee préeieux accessoires les soldats britan- 
niques daus leurs tranchées.

Chaqué semaine, un bon stock de périscopes passe 
l’eau et, «diez nos alliés, de IT se r  A Arras, on ae leq 
appelle que les «  Gabys ».

Le  canard poilu.
Nos soldats A Tarriére ont, sur un certain point, 

cherché un moyen inédit de s’amuser un peu. Parmi 
eux, k  comique Raimu, de TEidorado, a largement 
eontnbiié A la réalisation d’une idée charmante. Quand 
on eut créé le Guignol du Canard poilu —  viritable 
pmgnol, tel celui des Champa-Elysées —  on fabriqna 
les poupées et, dés qu’on le peut, on donne des repré- 
sentations, dont le succés est grand. Raimu remplace 
üvantageusement le barpiste de nos Guignols jiari- 
siens : il chante A Tavant-scéne ks couplets d’autre- 
fois et les chansons néee de la guerre.

L e  m arcassin fam ilier,
I I  a  cinq mois et s'appelk Guillaume. Venu des 

foréts, i ¡  s’est familiarisé avee nos soldats, dans la 
région de Vauquois. I I  vit dans Ies tranchées, va  A 
l ’attaque et n’a  pas peur du canon. I I  vide les gamellas 
avec entiiousiasme.

On le verra, un de ees jours, sur un film de cinéma.

L e  V e ille u r ,

i l
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D E R N I É R K  H E U R E j
l e s  o p é r a t io n s  i t a l i e n n e s  

s e  d é v e lo p p e n t  f a v o r a b le m e n t

Le p lan  an trich ien  bon lerersé
Rome. " ¡ i  mande de Zurich á la Tribuna  que, 

d’aprés journal hongroi» Az Est, les génóraux 
Dankl et Bnlir auraient été attachés k l’ éta l-m ajor 
de l’arcliidue Engéiic, commandant en cbef des 
opérations contre riUUie.

L ’oITent'ive soudaino dos troupes italienaes a 
surpria les Austro-Allemands et i l  semble que le 
général Conrad do Ucezendoríf, dont le plan a été 
boulcvcrsé par la  rapide progression ita ieone, se- 
ra it remplacé par un autre général qui aurait re^u 
l’ordrc dom péciier rarrivéc  des Italiens k Trieste.

U n  aérop lane an trich ien  sur V en ise

lliiMc, 8 juin, —  O f f i c i e l .  —  Ce matin, un aéro- 
plaiie cniiemi a volé au-dessus de Veni&e et jeté 
des bombe? qui ont endommagé légérement quel- 
quc? muHons privées; une -emme a été légérement 
ooiifiisiuimée au bras et uno jeune Hile a été frap- 
)»■'(' k ¡a lé le  par un projcclile  aprés ricochet. 
juplques bombes ont été Jancées «ussi sur des 
)oiuls ?itués plus k rintérieur de la oóte; le , v ie -  
imes se bornent k un mort et quelques blesséa.

L a  supériorité ita lienne
LoXDRiis. —  On mande ele Rome k r^oening' 

Neics :
Les Italiens <uit a íílrm é nne grande supériorité 

dans los opérations de Gradisca. Ils ont ainsi a f-  
fa ib li sériciMemenl la posilion autrichienne de Go- 
rizia.

L e  s iége  de Rovereto
Rome. - -  Los opérations dans le lY en tin  sont 

concentrées autour de Rovereto, qui est entouré 
de trois cétéa par les^lnnupes-italísmies.

La  partie nord sera bieirtbt investie, bien que 
ra rtillerie  italienne n’a it paa encore réussi k sou- 
inettre la forteres?!-. E lle  a toutefois réduit au si- 
lencr lO' fort? ••xtériour?. ^Datly Ej:press.',

Le bom bardem ent du chem in  de fe r  
Ragnse-Cattaro

' LoNDRB?. —  Du M orning Post :
<> On attache uno importanoe considérable k la 

nouvelle du bombardemefrt de la ligne de chemin 
do fe r  cutre Raguso et Ies bouches de Callaro. Cette 
ligne k voie étroite, exclusivoment stratégique, ser- 
vaiit k transporter des troupes vers Tintérieur, se 
term ine k Zelenika, de telle sorte que les Au tri- 
chicns ne pourront plus communiquer aveo Gat- 
laro qiip par ia vo ie  de m er et seront ainsi con- 
Iraiuts d’ acccqiter le combat avec la flotlo ila - 
lienne. i¡

. L e  ñ ls de H . Salandra sur le  fron t 
RoMK, 8  juin. —  L e  G iom ale d’Ita lia  d il que, 

h ier soir, est p a r li pour le  front, comme sous-lieu- 
teoant du génle, M. V íctor S^audra, fils du prési- 
denl du Conseil, qui a tenu k étne des premiers 
au combat.

M. Salandra s'était rendu k la  gar pour d ire 
adieu k son ñls el, pour témoigner sa sympathie 
aux camarades de ce lu i-c i qu i rejoignaient aussi 
rarmúe, il les a oonviés k  déjeuner avant le  départ 
du train.

La  prin c ipau té  de L ich tenste in  com prise 
dans le  théátre de la  guerre.

ZurncH. —  On sait que 1» principauté de L ich- 
leustein avait déclaré sa neutraJité; sur la  fo i  de 
cette ueutralilé, la Suisse, avee raseentiment de la 
France, laissait Iransilcr pour Lichtenstein les 
blés on provenanco des ports fran?ais.

Of, l’ .Autriche notifle k la Suiese que la prziiei- 
pauté de Lichtenstein eet désormaia placée sous la 
censure de l’Autriche.

L e  Sa in t-S iége  ue pu b lie ra  pas de L iv r e  blanc

Rome, 8  juiu. —  On dément, de source autorisée, 
la  nouv'etle coooernant Ja puhlication d'un L iv re  
blanc de la part du S&ini-Siége.

La  coopération  financiére de IT ta lie  
et de rA u g le te rre  

Londres [O ff ic ie l]. —  Le  m inistre du Trésor 
d’Kaiio aj'aut rencontré le chaneelier de TEchi- 
quier k Nioe, le  4 juin, une proiKtsition de coopéru/- 
tioD financiére des deux gouvernements a été d is- 
culée le lendemain e t des arrangemenls ont été 
conolus.

L a  coaférenco a montré rcntente compléle et la 
résolution des deux gouvememente de coopérer 
aussi bien au moyen oe leurs ressources financié- 
res que par lour» forces de terre e l de mer.

L e  gouverneur de la Banque d’Angleterre et le 
seerétaire flnancicr du Trésor accompagnaient 
í l .  Mac Kenna.

L e  d ireoteor général de la Banque d 'Ita lie  e l ie 
sous-dircctcur accompagnaient M. Carcano.

LE S  B A L K A M Q ü E S

Activité efficaceLc m in istére  roum ain  devra b ientót , - - - -   ,
definir son a ttitude  ««S S O U S -m arin s fUSSCS

Romb. —  ün m »id p  ríe Zuricli que le comte de 
Roventiow, dan» la Deutsche T a g e s  Z e iU t n g ,  se 
montro fo r t pessim isie au sujet de la Roumanie.

<1 La  décisioii approche, d it-il. decisión politique 
gui devra se produire inoessamenf, car les forces 
qui poussent le  gouvernement k prendre une dé- 
oision supréme sont si pulssantes í{ue lo m inistére 
devra, eos jours-oi, délln ir son attitude déflnitíve. 
Le  cabinet Bai-ti..no ne peut plus contii.uer sa 
politique d'atteníe.

»  L 'in terveotion  de la Roumanie sera la fln 
de 1’Aulriohe-HongriG; elle h&tera les succés de ia 
Trip le-Entente; o’est pourquoi les intervention- 
niste.s roumains m ultip lient oiirs oiTorte pour con- 
vaincre Ib  peupie et i’armée de la nécessité pour 
leur pays de se placer aux cétés des quatre gran­
des nalions alliéea et de m archer avec elles contre 
les empírea du oonlre. »

La  m ob ilisa tioa  bu lgare s e ra il proche
S o f í a .  —  Malgn- les- démontís du y a r o d n i  P r a v a  

et autres journaux offirieux. le  bruit court avee 
persistance k Solia que la mobilisation serait p ro- 
ohe.

Le  départ de M. G recoff

SoPiA, 8  ju in. —  L e  seerétaire du cabinet po liti­
que du roi, M. Grecoff, nominé oliargé d’affaires k 
Paris, esl partí pour rejoindre son poste.

La  roi, voulant luí témoigner sa bautí conilauce, 
lu i a décernó la croix de oommandeiir d ; i ’ordre 
nalional du Mériíe civil.

Félicítations du roi Georgc V  
au Iieutenant Warneford

Londres, 6  juiu. - -  L ’Am írauté annonce que le 
ro i George V  a eíivoyé au Iieutenant W arneford  le 
télégramme siiivani :

II Je vous compliiutinte Irés cluleureuseinent 
pour le splendidü exploit que vous avez .accompll 
h ier en détruisant, seul, u:. Zeppelin enneml.

i> C’est avee la plus v ive  satisíactlon que je  vous 
oonfére la croix de V iotoria pour cet acle de bra- 
voure. 1)

V ap eu r b e lg e  to rp illé

Londres. —  Le  L loyd  annonce de Mergate que le 
vapeur beige M enapier a été torp illé  h ier soir k 
7 1 1  30 par un sous-marin allemand. L e  sccoihI 
mailre, lo second mécanicíen ct s ix hommes de 
réquipage ont été débarqués k Márgate.

S team er coulé

XoNDREs. —  L e  steamer M e n a p ic r ,  rppartenant 
au port d’Anvers, qui se rendait d’A lger  k Middles- 
brougli aveo une cargaison d e  m inerai de fer, a 
été oouiá h ier soir par une toipule. l i  a sombré eu 
d ix minute?, environ k  4 m illes de North -Fore- 
land- Huit hommes de l’équipage ont été sauvés 
e i d^arqués k Margaie, mais le capitaine, sa 
femme e t sa filie, ainsi que quatorze membres de 
l ’équipage. ont étó noyés.

Le íront anglais
Lu.vDBBS. —  Le quartier général anglais dcnne, k la 

date d’aujourd’bui, le  communiqué suivant :
II Un lourneau de mine anglais a explosé hier aveo 

succés dans la région du bois de Ploegsteert, dans les 
Flandres, faisant sauter les tranchées ennemies du front 
el de Tarriére sur une trentaine de métres.

. Calme oomplet sur le reste du front anglais. "

Le général Villa est battu de nouveau

L a  légatiou du Mexique k Paris v ie o t de rece- 
vo ir  le ckblogramme suivant :

o Aprés cinq jours d’un combat acbarné, les fo r ­
ces constilutionnalistes du général Carranza ont 
enccg’S une fo is  battu, k Léon, lea forces réu :tion - 
naires oommandées par les géoéraux T il la  et A n ­
golés, qu i ont pris la  fu ile  vera la nord.

>> L ’ armée du général Carranza daña ce lle  iiou- 
v e lle  v icto ire  a capturé tous les trains et ra rtille ­
r ie  dont disposait l ’ennemL »

Nouveau scandale en Hongrie

Rome. —  Selon une dépéche de Zurich au Mas- 
s a g g e r o ,  l ’organe social ste autríchien .Arbeiter 
Z e i t u n g  annonce la découverie d'un nouveau 
scandale dans' l'adm inislration publique de Hon­
grie.

P ^ o g r a d ,  8  ju in . —  Le  Messager de.? A rm ó » 
du front du Nord-Ouest annonce q u u n  de i i »  
sous-m arins a oífagit^ d ix cuirassés alleriiandl 
entre Wíndau e t Gosland. L e  sous-m arin, nprét 
a vo ir lancé plusieurs lorpü lcs , a plongé et a e »  
íendu de nombreuses cxplosions.

Ces temps derniers, la flo tte  allemande a manb- 
festé une acñv ité  plus grande, á p rox im ité  ihs 
golfe  de Riga, ses vaisseaux en reconnaissanet 
étm tt appuyés par des unités plus considérabtes¡ 
cependant, l’escadrc aUemande s'étant convaincm  
de la  présence de nos submersibles, ainsi que det 
barrages de torp illcs , s’est éloignée dans la diret>- 
íion  du sud-ouest.

Le  4 ju in , an croiseur allemand de second rant 
a heuTté une de nos mines, mais i l  n’a pas couH| 
e t fl été rem arqué e t conduit ü Libau.

L e  vapeur Hindenburg a été coulé par un de nos 
sous-m arins prés de Papensec.

Démission de M. Bryan
N e w -Y o rk , 8  ju in . —  M . B rya n , seeréta ire  

d ’ E ta t aux A ffa ir e s  é tra n gé res . a  ü é m i»  
s ionné. I I  a  é té  rem p la cé  par M . Lansing. 
(H a va s .)

Lc retour en France
des su rv iv an ts  du “  Léon-Gam betta"

Tou lon , 8  juin. —  L e  paquebot L a  yum id ia  est 
arrivé ramwiant les 137 survivants du Léon -U na - 
betta.

Ceux-ci, tiauvós par Ies ILaJien.?. n'auraient pu 
i-egaguer la Franco qii'k la pa ix  si l ’K a lie  n’était 
pas sortifi de sa neutralité. lis ont passé leur mal> 
uée sur le paquebot, puis ils ont été déhartinás 
sur des chaloupe.? qui lee aat condiiite k .Missie^sj, 
au (lépót ii(*M équipages de la llotte, oü leurs cama- 

' rades les oiil aceneillis chaleureusement e t oü oo 
les a réunis en m i grand déjenner.

1a.*s iMMimies du Léon -fíam betta  sonl unaniio^ 
k rendre lioniniage k la morí hérolque et loute d* 
satTiflce de d'amiral 8 éné,?, du com inand»^  
Georges .kndré et de ieurs officiers. L s  disenl qu* 
s’ ils u’avaieiU pas été aílaqués de nuil, leur.-í a f  
peis et leurs sigaaux eussenl étó mieux o o m p »  
et alors c'est la pluparl des inatelots qu i euss»^ 
été sauvés, mais ce n’est que quatorze iieur* 
aprés qu'il? ont pu éti-e secourus.

Tous les .suivivants ne tai'iasenl pas d'élog* 
eur les .soins dont ils ont été l’ob jet en Halle d* 
la  part de tout le monde. n.s sont, du reste, ene<*< 
revélua d ’effets de la m arine d’Etat italienne.

II n’est pas question de transformet 
le cabinet belge

L e  H .w re. —  On lit  dans le X X ' S iécle  ;
D ’aprés .son. oorrespondant du Havre, le jouf“ 

nal hollandais le Tyd j annonce que des efforis s** 
r a i « i l  fa ii en ce moment pour transformer le goo* 
vem em ent belge actuel en un cabinet r e p r f^ ^  
tant Ies Irois partís politiques belges.

L e  Tyd j s’efforce de démontrer que cette tm¡9’ 
form ation immineute eera it selon lui une c:its^ 
tropbe pour la Be|gique catholique.

Informations prises, le Capitole u'a pas bes^, 
d’ étre sauvé; comme ie  pense le correspondant® 
Tydj. Sous croyons savoir qu’ i l  n ’est pas questí^  
en ce moment de eonstituer un cabinet sur de 
reilles bases. D ’autro part, i l  n’ est peut-étre p*- 
interdit de penser que les intéréts des catholiqb* 
belges ont des défenaeurs plus autorisés que 2  
joum al, qu i défend depuis d iz  mois la triste cab* 
des caüioliques allemande.

Le départ de la note amérícaine est retaf<^

B a le . —  Ou mande de B erlín  aux Basler 
ch rich ten  que, suivant les journaux h o lla n d a i^  
la suite d’une indisposition du président W i ¡ ^  
la note amérícaine en réponse k la  note 
est retardée e t  ne sera probablement pas 
avant le m ilieu  de la  semaine prochaine. L »  
sera traasraise, v ia  L a  Haye, k Berlín  et sera 
lationnée par les m inistres amérioains. L ’a m n » ^  
deup des F.tats-Dnis k Rerlin, XI. Gérard, ne Iriu*^ 
Dieüi-a pas la note avant de s’étre convaini'U 
rauthenticilé du texte télógraDhiouí-
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La Presse francaíse9

ct étrangére
V.
Un crí g é n é r a l  ^ c s  munitions !

De M. Ch. Hunibert, dans le Journal :
O’es t le  m a gn iflq u e  et in fa illib le  Instinct d e  la  F rance 
11 s ’a ffirm e  p a r to u tes  ce s  v o ix  q u i o ro c la m en t laqui V LUUW9 »U*A qU l 'Ul'UUlttIlieill Id

n e m e  cv id en re . .M. i ié o a  B a llb y  dans 1 Intransigeani, 
M. B erth ou la l d a n s  la  Liberté. M . k  lic iiícn a n t-co lon e í 
« i 'u s s e t  dans le  PelU Parisién, nou? ra p p e llen t  qus 
«e l t e  g iif-rre  e s t a van t tout une p iu -rre d e  in a tér ie l ; e l  
«o ii im e  loiile®  les  v é r ilP s  q u e Ton  ressen t p ro fo n d é - 
o ien t c íH e  iW s p , q u e j e  ue cesse in o i-n iém e de d é ve lo p - 
pci- .inur, p ren d  sm is  le u r  e lu m e  j e  ne sa is  q u e l
ís iree i i i . i ia c a ii d e  c e rtilu d e  e t  d  o r ig in a lité . En  m ém '* 
teiiip?. une eo iiin iun ica ti'''n  d e  innn am i N au deau , l i  
d i> lin g iié  eu rrespondan t d u  J o u rn a l aup rés des  arm éeu 
r i»® ps , ('11 lím en te d ü n e  m an iére  s in g iilié re in e n t ju sU  
1’ .  • v é iii ‘ ui-iu.- de G a lle ir  : fa iite  dé clien iin s d e  fe r , 
f. i i i ie  d  in d u stries  á  g ra iid  rendem en t, fau te , en  un m ot, 
d  l 'ü u iiila g i' innderne sous tou tes  ses fo rm e s , ¡e s  im - 
m enses fo r r e s  d e  nos a ll ié s  ne de in eu ren f que partielle- 
rron l n tílK ib le? ...

T iit ili 's  ees rb oses . c 'e s l a u jou rd ’h u l la  nation  tou t 
f i i l i i ' i v  q iii l'>3 r íp é te .

L e  v ice-am ira l A u b e rt
chef d’état-major général de la Marine

cs\ m or(
Le vice-amiral Fauque de Jontfuiéres 

lui succéde.

5 -------- -----

‘Les munitions en Angleterre
D u  F i ' i a r o  :

T e la  m arche. On p ré voU  pou r r e  m ois-c i d é já  u ne 
a ii^u ieu tiilio ii d 'jm  n ingu iém e de la  productln n  des  m u - 
liitions. E lle  se ra  trlp lée , q iiin tu n lée . d d cu p léo  d 'ic l neu 
6 'il le  fa u l.

C e la  lu a i'rlie . C om m e c e la  m a rr lir  ch ez  nous, oom m e 
ce la  v a  in a rr lie r  pou r la  Russie.

L a  p lu ie  d'cihus e s t proohaine.

Un |our v iendra
'D e  M ' H e n r i - I lo i> e r t ,  d a n s  la  R e v u e  B le u e  :

U n  Jour v leu 'dra  oü  la  rép a ra lio n  s e ra  com p léte . I I  
raut q u e  v o u s  so y e z  Ik  le  jo u r  oü  o n o tre  J o f fr e  • 
po u rra  r é p é te r  e e  c r i  d e  jo ie  q u e  pou ssa it l 'A ig lo n  :

On doit rra lro  einbrassor U  Franco su r la bonctie 
Quand on est simé par París 1 

L e  jo u r  oü  l e  gdn era lls s im e  a vec  lea g ra n d s  c lie fs , íe s  
K énéraux S a rra ll, d 'U rb a l, F oc li, F ra n c lie t  d ’E s p é re y , d e  
L a n g le  de C a ry , l la u a o u r y  et tan t d ’au tres  q u e j ’ouh lie 
Hials q u e j e  co ir.pren 'ds dans la  o iSm e adm ira tlM i, en - 
oadr.é d u  tsa r Ñ ipó las  I I ,  d e s  ro ts  G eo rg e  A', A lb e r t  I "  
e t P ie r r e  d e  S erb íe , a v e c  d 'a u tre s  eois  p eu t-é tre , dd flle ra  
•  ia  té te  d es  A ll ié s  sous l ’A r c  d e  T r io m p b e  et deacend ra  
la v e n u e  des C h am p s-E lysées  s u iv i de tou tes le s  ír o u -  
pee q u ’i l  aura  con du ites  4  la  v ic to ire . A lo rs , nous serons 
payés d e  tou tes  n os sou ffran ces , d e  tou tes nos angoisses.

■ " ■ ♦  I

L ’usine champ de bataille
D e  la  / 'r a n e e  :

t i ’ usine est u n  ch am p  d e  ba ta ille , le  p re m ie r  m ém e 
s i  e l le  e s t  fe rm é e , ¡1 e s t  ím poss ib le  d e  rés is te r  4 

iM n e r a ¡ . .L e s  fe m m e s  de P ra n oc  d o iv e n t  a ccep te r  cett'» 
« e r  que, s i leu rs  flls  so n t au  fr o n t . c e u x  d 'a u tre s  fe m -  
«ne®. g u l tra va illen t 4  l'u s in e , n e  so n t pas des em bus- 
gué®. L ’ tvsine e t  le  fr o n t  se oom p léten l.

F-'inm es de f r a n c e ,  ré f lé c liis se z  4  ce la , e l v o u s  ne 
la rd e re z  pas  á  v o u s  con va in cre  q u e  to iis  le s  en fa n ts  d e  
ce l ' i y ?  ne p eu ven t pas é tre  daña les  tranctiées. Ekicore 
« n i  fo is . I 'o u v r ie r  m ilita r is é  p o u r  fa ir e  u n  obua s e r t  
«U K-i iiíi len ie n t  sa  p a tr ie  q u e c e lu i qu i te la n ce  su r  les  
A l! llanda.

Le vrai Guíüaume H
D e  M . T r o u e s s a r l ,  á  la  R c v u c  S c i e n t i f i q u e  ;
Si habilucs que uous soyons i» ne pas nous étonner 

paroles et des goales da parfait comédicn qu’est 
«empereur Ciulllaume, la récenle publication dn Journal 
uii comle .\xel von Schwering a élé uue njvélation et 
«ü  coup de tfiMlre. C’est renipereur ¡ui-inéme qui, dans 
ws c.iDversafions avec re runlldent Indiscret. se charge 
«  nous réiéler son véril.ible état d’ime et le fond ds 
^  projrts. II se van te liautement d’avoir, depuis vingi- 
patpp an,'. porté un masque Irompeur pour endormir 
Uiii'.mp ,i,in® une faussr aécurité. Dérision que eette 
W ii'li 'fo iM r.' au  pris Nobel de la Paix dont II se laissait 

; ; ,1a iijis jun ambition n’a ceesá de réver la rioire 
uajliever re  que >on grand-pére avait comraeoeé eo 
W.O. rV»!-á-dlre i'écrasement de la France .«ous la 
» t t e  pnissirnne et l'extensiun de ¡’Allemagne Jusau’4 
i W ’-’an. Nous le  retriuivons tel qu'il í- 'é U it  mootré au

L ’ .tMiri-VL A l b f .h t  
(PBot. Pirou , Bfl st-Germaifl.)

a r n t e .
• Je ne désire  pas la  gu e rre . d it - i l  cau le lcu sem en t 

}8 ne remueraí peu le petu eiolfft pour rempirher.. 
^ S i  j e  m e  tro u ve  am ené 4 ia  fa ire , ¡e  la ferai sana 
"<rcí, s o n » Ttmords, sans épargner ríen «  persemne, en 
•«riíisaii/ tout ce que je  ne potirral prendre « 

u  a tenu  paro le .
• ««er — ------

La  vague ^  mépris
Du C ourrier d e  La  Plata  (Buenos-Aires) :

^ ¿ «  A llem a n d s  rreu sen t tous l e »  jo u rs  d a va n ta g e  U  
q u i les sé p a re  du  m o n d e  c tr il ls é , e t  i i  ne 

#■ «»= " Tnépris qu i
e l o u ^  su r  e u x  g ron d a n te  e t  q u i  fin irá  p a r  le s  e a -

conir?*"»*®”  ’ Í ’ ’ *  E ta l í^ rn ls  est de?  p lu s su rexc ité es  
e u x  ct prosse le  gou vern e iiip n l d 'a g ir ,  d e  nro- 

-• en »rg iq ü < H t}«)l et méiT>e de s e  jiiirtrfre aux .■tlliés

M. ]e vic-e-amiral Anbert, ehef d’ófat-niaior géné­
ral de la marine, est mort au Val de Gráce, on ii 
elait depuis quelques semaines en traitemeut.

C est une grande figure de marin qui dispnrail. 
Done des plus belles qiialités de commandement. avant 
oecupé les plus hauts em- 
plois que la marine ré- 
serve á ses grauds ehefs, 
rainiral Anbert avait su 
garder uue boiiJwniie. itae 
modeslle qui lui valaient 
nou seulement le dlvoue- 
meiit, mais l’affeetioa de 
ses subordounés, c'est-i- 
dire de toute la marine.

Apres nne carriére 
bien remplie, oñ il avait 
exercé, entre autres com- 
maucleinenté. celni de la 
marine en Tnnisie et ce­
lui de l’escadre du Ñord, 
raiiiiral Aabert. aíteiiit 
par la limite d’áge. était 
passé dans le eadre de 

. réserve il y  a deux ans.
A  la fin de 1914, aprés 
les premers mois de la guerre, M. Víctor Auga-
^ e u r  flt appel ñ son concoors pour les fonc-,
tious de chef d’étal-major général qu’il avait dé.já 
remplies avec beaucoup de dístinction sous le iniiiis- 
tere de M. Thomson, de 1905 & 1908.

C’« t  da.is ees fonetions, aprés une ooiute maladie, 
que la mort est venue l'enlever. Ses obenques auroufc 
lieu demaín dans la matinée. Sur toutes kc mei's, sous 
toates lea latitudes, partout oú flotte le pavílJon na- 
tional 4 la poupe de nos vaiaseaux, les marius, du p^ns 

■gradé an plus humble, saluaiont de regrets émtis !e 
grand et bon amiral qui dísparatt.

Le nouveau chef d ’état-major général

C’est le vice-amiral Fauqne de Jonquiéres qui 
succMe k 1’M Íra l Anbert. D  appai-tient k une viellie 
famille maritime; ses états de service sont particu- 
liérement brillants. Comme lieutenaiit de vaisseau il 
se distingua sons les ordres de J'amiral Courbet,

notamment dans les af- 
faires glorieuses de la ri- 
i'iére Min,

Comme capitaine de 
vaisseau, il commaiida les 
Buirassés Aw!>o/-rré- 
Aouarf et Jlasséna, dans 
l’escadre du Nord, et, 
c o m m e  eoufre-amiral, 
une división navale d 'Er- 
trfrae-Orient. Daus ces 
divers eommandemeuta, 
SI se^montra chef tres 
compéteut et marin con­
sommé.

Nommé attaché naval 
a Berlin, dans un poste 
partieuliaremeut délieat, 
il ne le quitta que lors 
de sa nomiuation au 
grade de viee-amiral. 

L'amiral de Jonquiéres 
, , , commanda ensuite l ’es-

eadre de k  Mediterranee, fut nommé membre dn
eoitóeil superieiir de ia marine. I l occupait, depuis la 
maladie du vice-amiral Aubert. les fouctions intéri- 
^ ir p s  de chef d etal-major géncrai, dans lesquelles !e 
tlecrrt qui vtent d'etre signé le titnlarise définiüve- 
meiit.
 ̂ Ajoutqus que le viee-amiral de Jonquiéres devait 

eire atteint par la limite d’áge dans Irois jonrs, le 
1 2  jmn. •* ’

La Guerre 
anecdoííque

Chez les cívUs
De i'Au fo  ;

ve rb eu se . E lle  d é la i l le  i  d eu x  autres 
d e  9CS am ies, q u j v ien n en t d e  s ’ assooír en  fa c e  

d e l le .  I r  bon h eu r q u i 1  attend,

‘P^® ■ 'íarce l d e va it  se  i iia r ie r  l'annde 
d e rn íe rc . au  m o is  d e  ju il lc t ,  n 'c .«t-re  pas7  E li b ie n ! c ’es l 
V M tó .n p n f ,de la nifim e da le , c id te annde. N o n
seu lem en t 11 a u ra  la  pernussion  •cî ’  v e n ir  m ais vous

m is t o  J o ffre  e s t un ¿ ¿ u  notre

A  oes m ota  m ag iq iies , le s  vo is in ?  (ircsspn l l 'o re il le
11® a d il ; SI v ,m » m e par-

i '- ^ t  f i  le l-'moiD d e  M a rec l avan t la  íln de ju U lc i 
I C 't  in iposeiblp. \ ta is  s i  vu iis  rc ta rd ez  j i is a u ’a u x  iir.'

d p '^ U '^ 'O w  “  m o i; Je su is

O n sourit. L a  d am e se r e o g o rg e .
»' » - . --

Le coup de main des défenseursi 
de Chaudfontaine

Du C o u r r i e r  d e  la  U le u a c  (M a e a t r i r l i l  - 

4 ^  s llem andos

í '* ! . '" , i r i  d® d i'-

I b 'z

^*1 “̂  = ‘®* -Ule,,/anda pitoétn-::

l/.\MIR.\L 

F a I 'Q I 'K  d e  J oX Q l'lkR E S

rieusR incnl J ii,q u '4  la  so irée

fe n ;T 1 i " a í iu ® / ^ r a L ’^'i ‘ í® d e  , I Í -
lo  .^n’m r ® * '" ' ' ' *  -A llem auils oc fu pa ien t
la  v il le .  L a  com p agn ic  d esoend it v e rs  la  g ;.re  des G u il-

r* ® P^^adre un Ira ín  p o u r  L a
^  ' »  S * re  se  fit  sams in c iden t ve rs  

oom m andant en tra  dans le  bu reau  d u  ch e f 
^ n s  lin te n h o n  de réqu isH ionner un tra to  pou r trams- 

V /n l in lé r íe u r  du  pays... S tu p é fao -
tíon , i  o fflc ie r  trou ve  le  ch e f en o ou rp a r le rs  a v e c  au e l 

a llem an ds... Sans s e % a r t t o  d e ^ s o ñ  
’ i  ®onim sndanf ádrense sa  dem an d e au ch er d e  
i n « ^ r  les  o ffic ie rg  ennem is :

4 p a rtir , m a »  ces m essieu rs v ien n en t

rñn t ■«•rasieiirs n ou s acc-umpagne-fpilí; a s ign e  4 ses hom m e?, q u i péné-
Ir e n l dans le  bu reau  fu s i l  au p o in g . L e a  A llem an d a  iu -
M n f"  in u llle . se  r e n d e n t .»  H apidem ent,
íH O T e  em barque... U n  s igna l... L e  c o n vo i d ¿

Le beau geste du jockey
Du CoKJTier <íe í'Arnide belge :
—  Je in ép ríse  l 'a rg e n t  d es  B o c h e s :

_ ^ n s i  v ien t .de s 'e x p r im e r  le  c é l íb r e  jo c k e y  am drica ia

V o p S
course , un eü équ e rep résen tan t le  m on- 

lan.. d e s  so m m es  qu e ce B och e  lu i v e rsa  lo rsq u ’i l  fa lsa ii 
vaJotr s u r  le  tu r f  Ies s p é c h n e is  de ses écuríes

—  C et OT n ie  b rü le  le s  doigt.s, a a jo u té  l e ' l o c k e y -  
q u o n  m e n  débarra.e8C l  ^

Et ü  l 'a  rée x p J d ié  d a re -d a re  en P ru .'se , '
   »    --

Le chien camouflé

Le président de la fiépublique aux armées

L e jirés iiiea t de la République est a rr ivé  diman- 
che á  Verduu. d'oü i l  est a lié v is ile r les ouvrages 
avancés du camp retranché et vo ir  le  terrain gagné 
par nos troupes en W oüvre e l aux Eparge?. 1 1  a 
passé Taprés-midi au m iiieu  des troupes qut opé- 
FMit sur les Hauts de Meuse et autour de ¡?amt- 
Mihíel.

Lundi matin, M. Poincaré s’est rendu dan.? le 
bois L e  Prétre. et i l  a parcouru un cerlain nombre 
fle traiichees; il a trouvé partout Ies hommes pleins 
de coiirago et d'entrain.

L e  président a dóooré, sur nos lignes, des o ffi- 
eiers qu i s etaieut siguaJés par leur bravoure daos 
t e  eng^em ents récente.

M. Puiucaiy est revenu par Pont-á-Moussoii e l 
est a llé daas lapres-m id i vo ir  les trouives qui oiié- 
rent au boas d ’A ilIv . l l  leis a vivem ent féliciides d« 
leur endurance e t de l.-ur ardeur,

Xj6 présiiiont e?t rentré h ier matin ñ París.

Du D aily  M a il :
I t e  soidats canadiens blessés. sfAgnús 4 Cardiff ra- 

contenl comment fut déeouvert nn «p a ire  d’espions.
Entre les CMtonnemenis de I'suriére et la liitne de 

feu se írouvait une auberge htíiltée par einq personnes 
• dont un pelit garcon. Ea se «ndant aox trai.chées. les 
soldáis avaient coutume de se rafraichir dans eette mai- 

*1 - pouvai ent ainsi glaner. de lemps 
4  autre. d inléressanls reDspisBemente. en méme temos 
qu d » se rendaient eomple ^  I'iniporlance des forces

-Vliemands, dans ce secteur, 
etaicnt tellement bien an pourant des mouvcmenis de 
nos troupes que 1 on fluil par iKispecler les atibergisles, 
d autant qu un soldat afflrniail avoir eiitRndu parler 
allemand dans la matson.

Une surveiUance fu l étabiie; elle semblait ne devoir 
donner aucun Pésultat, lorsqiie le petit garcun vint un 
jour faire •des aveux. ■ >i. uu

t a  fainiile corresptmdaJt avec les .Ulemands par l'in- 
termédimre de son chien. que i'oa avait vu rOder sou- 
fíom tranchées sans y ppéter aucune alten-

famouflé. Sons de faux poils, les misé- 
feaimmi correspondances destinées i

. Oa demande k acheter de suite au comptanL dans 
un rayón de 250 km de Paris, un Cháteau avec 
ou sans Domaiue, de préféreneo avec Doniaine 
situé sur une riv iérc. Envoyer indications sui- 
vantes : pbolographies, plañe, descriplion, super- 
flcie, síatioii ferrée, roiite nalionale, nom de la 
riv iére, prix, ele., ñ .M' René Harillot, iiotaire 
50, rué La  Boéíie, París. Inutile de répondre sans 
doiiiier tous les détails demaiidés.

La documer.laHon sur ¡a guerre, la pina compléte la 
plua axaole, eat fo u T n is  par la coUeatlou i ’ • Exeeitidr 
Pcmandéi- condlfíon* spécUiloi <l ses bureauí

Ayuntamiento de Madrid



Ayons pieine confince... On les au ra !...

i

H u it a lliés : l ’Ang leterre , la Russie, la France, l'Italie, ia Belgique, la Serbie, le M ontenegro  et le Japón, représentant une populatioff;' 

«o n t les forces en présence. t e s  forces alliées occupent une superficie de 67.448.736 kilom étres carrés. Leu rs  ennem is sont rassembl^^
^ So.ooo habitants, contre trois coaiisés ; TA llem agne, TAutriche et la Turquie, représentant une population de 129.937.000 habitants ; telles  

^1^973 kilom étres carrés. L e  seul tém oignage de ces ehiffres doit suffire á convaincre quiconque douterait encore oue la  v ictoire est á novAyuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Mercredi 9 juin 1915

L ’ Art et 1 Industrie du jouet
'< ... I a? 25 m.ai, á 3 heures. le président de ia Ré- 

pubiiqne iuriiigiiriiit la premiérr expositíon du Jouet 
Frausais... «  Ainsi en remlirent coniple Ies joiiniaus 
dn leiidemain.

Cette espositiou lial son plein. E lle  est esquise, 
artistique, aii'ertissnute. instruetivc. émouvaiite, dró la- 
tique —  elle esf tout cela daiis sa diversité iinpréviie; 
nos jnibUe.s iioii.s l'ont anceessivemeut api>ris. I.es en- 
i'anís s\v soiit amiisés. élomiés et ravis, les «  grands «, 
l(s  mam.iiis y  onl relrouvé avec un p la isir atteiidri les 
bons vieux .imijoiis qui ue vieilllisseat pas —  bergeries 
el poupées aux cbeveux de eham re. aux yeus bleus, si 
bleus... »  cñté des glorieux soldats de jilomb, de jmpier. 
de metal et de bois. tpii incnent éporduiDent la ba- 
laille, il eñlé iiiis.sí de combiiiaisong uouvelles qui dé- 
i'üuttáit uu peu leur e?j>ril IruditiouoHste. Et cette 
jietite sc-éiie .s'esl possee. rat-courei im jiaj'able des 
rapports familiaux, d 'u u  tout gosse, qui, dress? irré- 
sistifalenieut sur le boui de ses pieds, u expliipiaii »  tt 
sa mere uu inyslérieux .¡oujon ; «  Muís non, maman, 
c'est |)ua comme I... T u  vois bien, voyoiis!... »  Kt 
r  «  expücalioii Ipcbiuque »  pa iiit en nn zézaiemenl 
de eascade. < c qui nous a valu d ’observer que, mo- 
deriie. J’eiifaul s'adaide d'im conp et sans dépayse- 
ment le jouei moderue. ((u'il en saisit á la fo is le eens, 
Ja form e et rbannoiiie.

Ce' bul —  primordial —  atteint. et l'expérienoe 
coucluante. retoiimons-uous vers le macbiniate : l ’ar- 
lisle et r¡ii1 isan. L'iiii cberehe ef erée. raiitrc iudus- 
irialise la créatiou. Non que ces deux tvpes de ira- 
i'ailleurs ne coexistenl pas en un seul. l l  est nombre 
d,' pelits fabriconts. ii Ibiris. qui emploient it réaliser 
leurs idées. leurs troiivailles artisliques, un eouple 
d’oiii'riferes. Et je  dois coní'esser qu'ils ne sont i>as les 
inbins hábiles, Iw  moins iugénieux dans cette matiáre. 
Mais ils ¡i'rniploíent gu 'u » couple d'otirríires, leur 
prodnction esl limitée, iiicevtaiue. soiimise au traníran 
domestique; et la saison suivante, l'idée, la trouraille 
a fait du chemin, le bruit s'en est répandn; un jour, 
la grande usiiie s'en emjiare, á la grosse.

í.c mousieiir de la Tradition objectera ñ eet exposé 
leudancieux que l'A rt et Tlndastrie ne peuvent cn- 
Irer par lo méme jtorte. qu’au créateur il suffit d'un 
coin de lable el d'un oulil itonr doniier vie á une nou- 
veauté. ele., etc.

Ce poiul de vue est Í üilx eí néfasie á eníretenir. 
Nü\is nous troiivnns aetuellement devant eiiiq, dix pro- 
blémes écoiniuiúiues ii resondre, el i(u'il ne s'agit jilus 
(le canloiinvi' dans les seniiers battus : l’industrie dn 
jouet. déni'iiiiipiilisé jiar l'Allemand, est uu de ceiix-la. 
Et le principe du jietit fabricanl. camjM' dans un ate- 
lier de fortune, est dfvemi ime utopie, une impossibi- 
lité commerciale. Qu'il existo, eerles. cela n’est et ue 
sera que Irop fréquent, mais qii'on lui favorise l ’exteu- 
sion et l'e.xp.insion serait pour iiotre marrlié national 
ct mondia! une victoire, qui, pour étre pacifique, n’en 
serait pns moins grondement apprécinble. E t dans 
son langage rauet, notre espositiou le dit et le pro- 
jette excellement.

9  *  *

En méme temps que nous nous trouvons devant an 
jiroblémc écouomique u resondre, nous entrevoyons 
des devoirs et des posaibilités : nous devons dcHiner 
a nos invalides, k nos imtiiléa, le jtam quotidien; uous 
pouvons amortir. sinou earaver, ia dépopulation de 
nos campagnes. par l ’incitation á  reeréer l’ industrie 
rurale. par la propagande en faveur de l ’atelier fa- 
milial.

A  teux-lü. de par Tadmirable eí íotiebant exemple 
qu’ils onl tburui a notre espositiou méme, pent étre 
réservée toute luie industrie vanuiére avec appliea- 
tions aussi direrses que nomi)renses, soil qu'ils res- 
íeul CToupés en atelier, á  la lille. snií «jue, disscmi- 
iiés, ils jiartieipeut de leur foyer, simplemeut, au grou- 
pcmeni ré^onal. Ils  se rallueheniieni alors íi nn sys- 
Jéme déjá existaut: « L a  Ligue pour le relévement des 
industries rurales »  et «  le Jonet d’Anvergue » .  coopé- 
rative fraugaise. qui, organisée, eentralise, rénove, re­

par l'entvemise de ce méme gi'oupemenl
Ce n'est pas lá seulement ime jolie eoutume qu'il 

iiistitue, c'est. á en bien considérer la signifieation et 
l'atiüté soeiale, un moyen de repondré á eet argnment 
de la modirité de salaire des travaux des champs, par 
une Boríe de salnire d’appoiut. Reutré chez lui, aprés 
avoir meué se« bmufs. les semaüles et les labours, le 
paysaii, loloiiliers industrieux et liabile, s’acelimate- 
rait^yite á re délassement des doigts. Que dis-je? Ije 
J.ozérieii, le jjaysan d'Aiivergne, avee son jouet dé- 
roupé, ses bergeries de b o ii ses maisons. ses ani- 
maux, ses .arbres peints de eouleurs exuberantes et 
naives, est ¡larvenn á creer im genre. Et dans ees 
(ravaus de veillée. ponr aeliver la commande, nul 
doute que Ja femme. les ¡ilus graiid.? des gars et les 
filies ue se metteut. eux aussi. a déeoui>er. i>eitidre et

ageueer ce qui sera plus tard, entre les niains de l'eii- 
faut. le jouet simple, v r a i  ct sain.

Mais je  jirévois une coatroveree. Cet atelier fami- 
lial. c'est en somme le principe du «  petit fabrieant », 
établi sur ime plus Iiaute éehelle,.,

Je ue erois pus que ce soit lá uu argameiit valable. 
L'atelier de campagne, méme généralisé, ne peut por­
tee ombrage á rindustrie céntrale; eelle-ei est mon- 
diale et forcénient produetive á outrance; cette autre 
est de jiroporlions et d’extension plus modestes, parce 
(pie Hmitée {>ar Íes travani jirimordiaux de la ierre, 
parce que eouünée dans le seul moment de la veillée. 
Elle est. comme on la déñnissait i(ñ-méme : le Iravail 
d'ajtpoint.

... Parcourez notre esposition, regardez-la bien, puis 
fermez les yeux, et jugezJa dans cc qu'elle sera dans 
une pi'ücbaine exposition. Toutes ces ídéra. toutes ces 
veriles strietes sont eontenues en elle ei éelaferont plus 
visiblement d’iei á quelques mois. Certes il faudra dé- 
l>euser encore- beaucoup d’efforts, d'ardeurs et de tñ- 
1 (Hiuenieuts ponr occuper, orgauiser, et esploiter les 
brancbes que eelte induslrie nous propose. Mais nous 
voici au déparl, ou pliilot aous nous renouvelons 
pour une noiivclle route. Et notre ¡iremier Iravail ne 
j>eiii etre qn’nn Iravail d'embranehemeiit. Nous mar- 
((uons les lignes principales, nous indiquon? les artéres 
qiii toueheront tour á tour Ies centres, les foycrs d’ac- 
tivité intellectuelle et matérielle, artistique et laanuelle.

H ic h e l  A n n e b a n lt .

C a  e t  l a
~  P ou r la reconstruction

des cités détrultes.
L a  Chambre discute un projet de loi tendant á im- 

•poser aux víllea l’obllgation de dresser des plans d’amé- 
uagement et d'extension, et, aux  départenients, l'oblí- 
gaüon de dresser un plan de revisión ct d’extension des 
roirtes ct chemins.

Oette lol, dont 11 est question depuis de nombreuses 
anoéee, prend aujourd’íiui une importanoe toute parli- 
cnlférc, pulsqu'll s'agW de reconstruiré Ies villes é í les 
villages détrults par rennemi.

Les commissions prévues par la lol sont de deux 
sortcs :

L'nc conrtnisslon supérieure siégeant au ministére ds 
riníéricur et qnl élaborera un programme général sus­
ceptible de s'adapler aux diverses régions, et puis, d&.ns 
•cha(jue préfecture, une oommlssion spéciale compcsée 
dn jiréfet et de toutes les autorítés compétentes.

Jnsqu'á présent, les fenimes ne sont pas exclues de 
res commissions.

MaU ce résultat n'est pas sufílsant : 11 est indispen­
sable que l'on ne puisse nous éloigner par un «o t  
possjfuii/s mal déflnl ; 41 faut que notre situation soit 
ncttemcnt détermiaée et que le législateur menlionno, 
avant le vote de la  loi, qup les femmes pourront, dans 
rertains cas, ftre nommées rapporteiirs prés des com ­
missions de reconstruction des cités détrultes.

Rom án e t réalité.
Pour avoir été eonsaerée grand écrivain par les Fran- 

gaio, Mme Matilde Serao n’en est pas moins l’amie de 
la kultur allemande et Tadmiratrlce du kaiser. Dés les 
premiers jours de la guerre, elle s ’est niontrée germa- 
nophile convaincue et a  fait tous sea efforts pour en- 
íralDcr l'Ilalie á  sa suite. Mais l'Italle n ’a pas suivl 
íMinc Serao ; son Journal, l l  Oiomo, qui tire k 4.000 
exemplttires, n ’a plus de lecteurs, et, aujourd'üu!, de­
vant rentliousiasme des nouvelles allianoes, -les seules 
possibles d'ailleurs, Matilde Serao ctmiinenee ¿ geindre. 
Elle a peup de son ceuvre. -Dame, pour étre romanoiére, 
on ne volt pas toujours la  vie trés exaetfflnent I...

L es  Petits.
irnaglMz-vous une garnine de Poulbot : six ans á 

peine, un petit nez relroussé. des cbeveux coupts et 
raides liés avec un ruban rouge, une robe et un tablier 
Irop long?...

Passe un blessJ marcliant pénibiement avec des bé- 
qulllcs. L'enfant s'approche, et, grave, presque triste, 
fail un long salul inililaire. Puis elle s'appuie contre le 
mur et sult <ii»s yeux lo biessé qui s'éloigne.

Queiie était cette gosse ? i ’llle de réfugiés avant fui 
dvvant l'envaliisscur ou enfant de París (lon i'le  pére 
rempltt son devoir envers Sa patrie f  Quoi qu'il en soit. 
c'o-f une gamine qui comprend que nous vivons degamine qui comprend que nous' vivons dé 
grandes acures et qui s'en souvieniirR. Elle m’est appa- 
vin- comme le syinbole de la fecame franeatse, qu'atiris-
tonl las liorreurs de la guerre, mais qui donne toute son 
adnilraKen. sa reconnaíssance etson  dévoiicmeet á  ceux

parisienne et dans 
le regard trisle et apitoyé dont elle enveloppa le bleasé 
qui passait...

OU'Y-A T-IL o e d a n s  ?
Les hommes comme les eofanls e’inqitíétent de le 

«avoir. Dans une eau minérale, ii y a (fabord ce que 
révéle l ’anaiys.e, puis Ies imponaérables iju’aucune 
pmnjre idiimiñue ne renferme, ne i*u t  reníermer. Au- 
cnne préparafion indusrtrieile ne peut remplacer fea 'i 
iiiinéralc naturelle de Louzan-Brault, déclavée rintéi-M 
publie.

La victoire de Samothrace
Depius qnelques jours déjá, les Allics ont admis 

une nouvelle sonir dans letir cercle (ri»ér((íeme et de 
bcauté. Les races laliues se temleiif la main pour 
défendre ia cau.se commune, e'csi-á-dire l ’fvnéantisse- 
ment de la t.vraiiiue, l'écra.semeiit (le la barbarie fé- 
roce. Elles révent de préimrer un long avenir de 
paix, oü la vie reprendra, iniissanle. libre, dans le 
souffle eróatenr des aneieniies éjiotiiie-;.

Spectacle grandiose, froiiblant j)ar son co.itrasie : 
d’une part, la culture germaniqne s'exerce lácbement 
sons les mera, oü bourdonnenl «  ses guépes mari­
nes » ;  elle_ lance vers le ciel ses pigeons meurtriera 
pour détruire les beautés séciilaires et vomit snr tous 
les fronte á la fois le  ̂ vapeurs (ruiie' mort terrible 
par la suffocation; de rantre. le (b'voiiement. I’abné- 
gation, l'enthouaiasme entraiiinnt vers la liitíe un 
peup’le tout entier, a tier d'arborer les íroia eou- 
leiii-s de r ila lie  sur les tei'res sacrées données par la 
nature » ;  et le .geste bieufaisaní des neutres dn Nou- 
veau-ifoude, e.ivoyant argent, vivres. véteraente vers 
les (jpprimés. L'histoire pourrait tracer an frontón 
dn chapitre 1914-131.") ce que les artistes d’autrefois 
seulptaient sous le j)ür<4ie de l ’église : la masse calme 
et puré des Alliés, la foule l)ideuse des damaés, mar- 
chant vers ia chaudiére embrasée, oü sifñent lee ser- 
pcnte; et, séparant les deux coriéges, lea femmes aux 
uniformes divere, encadraiit sous des voiles blani», 
bleus, verte, des visages au sourire de printemps et 
des cbeveux coulenr de neige.

L ’uae de ces femmes, trouvant sana doute Ies ailes 
de la coiffe Irop menúes, voulut incarner la forte 
silboaette de la Victoire de Satnothrace. Veniie de la 
libre Améiique porter le réconfort aux infortunés, 
elle circule au fll de l’cau, conduisant elle-méme la 
cbaíne de ses péniobes.

Inópnisablemeut cbaritable, elle passe á l’avant de 
sa ñottille, laissant aux rivages dévaslés nne nappe 
de bienfmts. Moderue évoeation de Tantique victoire! 
Celle de jadis arrivait de l'ile aux rites mj’stérieux, oü 
les dieux associés s'appelaient Amour, Hannonie; la 
jenne femme d’anjourd’hui, filie de la Republique 
stEur, qnl n’a rien fa it que de gi'and, semble déléguéa 
par la tétrade des nations alliées dominées, elles 
aussi, par l’Amour et THarmoníe.

S im o a e  F e r ly .

La  Servíette  du Soldat
P ris id e n ts  á 'h onneu r :  U . Léon Bourgeols, anclen p rési­

dent du  C on se il; M. le  p ro fcssfu r Landou iy, m embre l e  
r in s iit iit . doyen de la Faculté de Vtédeclne.

t'oníif^ d 'honneur ; Mine I^abe!le Bog-elot, cbDvaller de la 
Lés ion  d'honnenr. membre dii Conseil Supérieur d'iUsistance 
et d 'H ygléne : Mme Jules S legfrled , préslflente du Conseil 
Nailonal des Femmes Franjatse.s ; Mme le  docteur Edwards- 
PU lel, présldenln-fondatríce de ¡a L igue Fran^aise des Méres 
de Fam ille ; Mme Alpben-Salvador, présldente-fondatrlce de 
l ’AssocIatíon pour le  Développement de l ’Asslsiance aux Ma- 
ladPS ¡ Mme ie  docteur Olrard-Mangin, m édecln-dlrectear de 
r o m e e  an iitubercu leu i ds rbOpttal Beaujon ; Mme le  docteur 
Sldler ; M lle Valentine Tüomsoii. dlrectrlce de la V le  Fém f- 
n ine  ; Mme E. W c lll. préaldenle-fonrlatrice de la  Soclélé 
Amicale de B leataissnce ; M. Ie decteur Boullles, m aire du 
selztéme arrondlssement ; M. Ferdinand Buisson, président 
de la L igu e des Drolls de l ’ llomme ; M. Cazalet, présideni- 
tondatpur de la .société Bordelalse des Balns-Doucbes a  bon 
marche ; M. Pau l Doumer, Sénaleur ; M. Edouard Herriot. sé- 
nateur, m aire de Lyon  ; M. Georgrs Rislcr, président de la 
seetlon d’Hyglénc au Musée S oc ia l; Ji Georges W e lll, anclen 
député de Mets au Reichstfg.

S e ru fc íí de récep tion  ; 87, m e  Pierre-Charron ; 141 b it. 
rué de Saussure ; IS. rué Ballu ; 9, rué de C lteaiu ; ss, rué 
B lch a t; S7, rae  R ad ííw lll : 4, m e  Taltbout ; 15. m e  des 
Bernardina ; m ilr lea  des X II I ',  X IV », X V I ' arrondissements ; 
O, rué du Cbem io-de-Fer, t  Bourg-la-Relne ; 119, avenue de 
Paris, i  Salnt-Mandé,

M m e Henrl Kaihan. fondatrlce :
H ile  Bergeon, irésorlére, S3, rus Desbordes-V ilm ore.
Com ité  de récep tion  ;  Mme* Blanc, A. Blocb, Georges 

Caben, Dessaui. Furstoss-Bertaux, Gérard, André i.alande, 
Matbls, Uélusaon, Vernet.

L a  v ie  dans Ies tranchées os i parfo is pénlble pour nos 
soldats, et toute diversión est bien len u e aux beures du 
repos, qu 'elle soU m orale ou m atérielle. I I  semble qne la 
tae llllé  de se Ilv re r  i  (tes ablulions pré-ienle ce double carac- 
térc pour des bommes momenianémcnt déprimés par la fa ti­
gue. e l donl la  v le  s ’écoule dans des eonditions d’bygléne 
précalrcs.

L e  b lentalt de l'eau s’ arflrme lo iit  parllcullércm ent utUe en 
nne période oü  des mesures pratlqiies s'impnsent M u r  maln- 
ten ir la .'•amé dc-s troupes, C'est ce  que la r.oon ftiation  des 
Seconrs Volontalres a compris en  organisani nn Service 
d 'envoi de «  bains-douches pour l e  fron í >. Ces Q p a re lls  
dttDoníables, d’ un iranspert relativem ent rad ie , parm eitent 
a (Mnq cents bommes de se doucher en un Jou r; mals en 
m 6me temps 11 im porte de leur donner dn l ln i *  pour se 
séober.

Les servlettes seront eavoyées aux innrm erlei régim en- 
taires, (jul en  assureront le  lavage, la -sécbage et le bon 
entrenen.

W. Léon Bourgeols, aneten président du ConscU. et M. le  
professeur Landousy, doyen  de is  Faculté d *  Médecine, ont 
sccepté Is présidence d'honneur de la  Serv le lle  du Soldat.

P r lé re  d edresser les dona en  nature aux dépots de quar- 
t le r  et les dons en espeoes 4 H ilo  Bergeon, irésoriére, í i ,  
rué Oesbordes-Valmore.

LEGONS PAR CORRESPONOANCE
Pigier, rué de Rivoli, S3 et».

Ayuntamiento de Madrid
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Le front ture
P¿TaüGH.\D, 8  Jüiu. —  CL'miuuuiqué Ue l'é ta l- 

m ajor Uu Gauiiase ;
L e  4 juin, les Turna ont tenté une olleuaive 

dan* la dirtRUion de la cOíe, mais i!s ont été re- 
pouBséa pai iiolre feu.

D iu 3 la d ir « t iO 0  de .Mdazgliert, des escarmou- 
clies entre patrouiHes se sont produHes prés du 
village de Norschen.

Sur les cois de la ohaine de Djavlaba, la ba­
taille a abouti á une retraite précipitée des Tures 
qui se sont relirée, par groujjes, dans les monta- 
¿nes.

Le  3 juin, dans la direotion de Sai7 kamich, fu - 
sillade d'avanU-gardo saus importaiice dans la 
va llée  d ’Ariuc.

Lee troupes ruaaee ont occupé le v illage  d’A d il-  
djevaszkaifl, au bord du lac de Van.

Dans les autres eecteure, aucun chang«nent.

Le  «  M ed jid ieh  »  est reu iloaé
Odessa. —  Le  croiseur ture M edjid ich, qui 

couia róeemment aprés avo ir été touché par une 
m ine dan* les eaux d’Odessa, a été renllouó et 
amené dans le port; il sera m is eu cale séche 
pour Otra reparé.

«  A vec  Gteuraud, nona irona inaq iTaa  bout 
du m onde. »

A tuénes. —  Un o fflc ie r supórieur, revenant 
des Dardanelles, a  fa it  la déclaration suivnnte : 
n Je suis ém erveillé; je  ne trouve pas de termes, 
pour quaiiüer Tosuvre admirable accomplle que 
couronnera ioDessaoiiiient un suocés oomplet.

;> J’ ai admiré Taccoi^ fraternel exislant entre 
les A lliés et qui se manifesté Jusque dans le moin- 
dre ordre télépboniquo. La  moral et Tétat sani- 
ta ire  des troupes sont ezceJlents.

»  Les troupiers, par moi interrogés, m’ont d it  : 
«  .Kvea Gouraud, nous irons au bout du monde. »

Les Tures seront incessamment délogés des 
dorníércs positions de K ritb is . C’est une a lla ire 
de quelques jours.

Du c&lé dAschi-Baba, ¡es Franfais ont dé- 
passé un bo ii d’une grande importance stratégique, 
qu’ils ont baptisé du nom  de leur o fflcier, tombé 
Éur ce point.

Les F ra iifa is avancent mainfenant vers K eré - 
vestere.

L ’artillerie íran jaise a fa it  des miracles, ré - 
duisant an silence toutes des combinaisons défen­
sives de l ’ennemi.

L es  sous-m arins a llem ands dans le  Bosphore

On mande de Conslanlinople h ¡a  Gasette de 
F ra n c fo rt :

Une partie de la lio ttílle  des sous-marins a lle­
mands qui se trouvent dans la M éditeiranée est 
a rrivée á 4 heures du matin daos le Bosphore et 
a  déflié devant le palais im perial de Dolma Bag- 
tché. L e  publie a fa it  aux b&timents allemands 
une ehaleureuse ova tion .»

Le míaistére britannique des Munitions
n '■ ■ -  =■#

Londres, 8  ju in. —  L a  Chambre des communes 
passo h la troisiéme lecture de la lo i au torísan fla  
créalion  d’un m inistére des Munitions, qu i sera pu- 
rem ent administratif.

JL Asquith declare que M. L loyd  George sera res­
ponsable devant la Chambre et tou t le  pay* de 
toutes les foum itures m ilitaires.

Hépondant á uue question, M. Forster d it que Ies 
dispositions prises pour produire un puissant 
exp losif dénommé «  Trin ítroto lnol i> soBt téllaa que 
le Royaume-Uni en sera abondamment fourn i et 
pourra méme en ceder aux alliés.

T ro is  cents usines privées, pourvues d’un ou til- 
lage ad hoe, ont déjk o ffe rt leurs Services h l’E tat 
pour la fabrication des munitions.

La guerre aérienne
Le Z eppe lin  abattu  en B e lg iqu e

Le Zeppelin abattu lundi matin revenait d ’une de ces 
eeecoDaissances le long da llltoral belge qu ’on effectue 
ehaque jour cooune entrainement poui' es raids sur 
l'.ÁQKleterre. II était environ 3 heures du matin. Lo dlri- 
peable, un des plus grands qu'on ait enoore vus, avec 
dix-hult compartlmei™ 4 gaz, se trouva pris en chasse 
par un avión íran;ais et uu  avión anglais.

L'aviateur anglais viflsil entre Gand et Bruzelles, 4 
unchauteur de 5.000 pieds, quand, 4 l'aube, 11 aps^gut 
TBguement la  silhouette du  Zeppelin eur sa gauche, ll  
monta aussilOt 4 une altitude de 6.000 pieds et le sur- 
vola.

L e  2¡eppeliu ouvTit le feu le premier, maís sans ré- 
Bultat. L'aviateur, aiorB, lu í langa suocestívement six 
bombes, qu!, toutes, a t te i^ re n t  le buL L'exploslon qui 
B’ensuívlt fut formidable —  comparable a  plusieurs 
coups de tonnerre éclatant 4 la  faíe. L e  Zeppelin alia 
S’e ^ n d m *  su r le toit d ’un orpbtíinat situé au sómmet 
í e  la oolllne de Swnt-.Amand, prés de Gand. Deux sceurs 
et deux enfants furent tués et beauooup d ’autres furent 
blessés.

Les vingí-liult hommes eomposant Téqiiipage du 
Zeqipelin perlrent écranés dans la chute.

Le sous-liciitrnant W arneford était aceompagné d'un 
aviateur trangais qui élaií brevelé depuis seulement trols 
 ̂mois.

La santé du roi Constantin
Athénes, —  Bulletin de santé du ro i k 8  heures 

du matiu :
Pendant ie  ohangement du pansement, la plaie 

a paru présenter quelque amólioration, la nuit a 
été inquiéte; un peu de sommeil de temps 4 
autre.

Malgré la fatigue, Tétat général du ro l est assez 
satisfaisant; le pouls est relativem ent bon.

Malheureusement, 4 partir du soir, le  ro i a été 
pris 4 inaintes reprises de vomissements qui l’ont 
empéché de preñare de la nourriture e t des bois- 
sons; m algré cela, oes dem iéres vingt-quatre 
heures ont donné 500 grammes d’urine. L e  ro i a 
transpiré.

A  m idi, la lem póraliire éta it de 37’ 7.
Bulletin  de santé du ro i 4 6 heures du soir :
Tem pérature 38*2. Pouls, 120. Reapiration. 25.
L ’état général indique une évidente am éliora- 

tion depuis le matin.
Le* vomissements ont oessé. L e  ro i a pu absor­

ber 700 grammes de liquide.
D n’a  pas été n^es.saire de renouveler le pan- 

sement.
A gg ra va ü o n  euhite

R o m e .  —  On mande d’Athénes au Messaygero 
que Tétat de saníé du ro i Constantin est subite- 
luent devenu trés grave.

L ’attitude de la  Roumanie
T e rs  la  m ob ilisa tion  généra le

B e r n e . —  On téléphone de ta fron tiére itaio- 
suisse que la Roumanie prendrait les dem iéres 
mesures en vue de la mobilisation générale.

L ’altitude du gouvernement de Sofla cause un 
tel malaiso 4 Constantinople que lea Tures seraient 
disposés 4 céder 4 la Bu lgarie K irk -K ilissé  e t le 
territo ire  environnanf. (.Vomtng’ Post.)

Un m an ifesté  de U . Lahovary
. B u c -a r e s t . —  M. Laliovary, aneien ministre, qui 
devient ehef du parli conservateur, a lancé h or 
un manifesté, dans lequei i l  oonvie tous t e  conser- 
vateuivs 4 se ra llíer autour du drapeau, dans i'io té -  
ré t du pays. {Daily Telcgrapk.)

L a  neutralité de la  Suisse
Geséve. —  Le Conseil fédéral suisse vient de pro- 

muleuer un nouveau décret qui conlient dea dispositions 
pénales sévéres contre les agisseraents contraires 4 la 
neutralité.

Sous-marin autrichien couié
A thíínes. —  Suivant une dépécbe de Mytiléne, 

un sous-marin autrichieo, croit-on, a  couié h ier 
4 l’entrée du Détroit.

r T R I B U N A U X J
Une vietíme du Bonrget. —  La gare du Bourget, conlp.-j 

m illtaire important, a le défaut de se trouver un peu 
proriie des fortlfloaUDns ; aussi est-oe 14 que sont com- 
mis ia  plupart des abandóns de poste qu’ont 4 juger les 
conseils de guerre.

Marie-Yves Quillón, eondamné déj4 4 deux ane de 
prison pour ee crime raUitaíre au mois de íévrier, pas- 
sant, ces demiers jouis, au Bourget pour rejoindre le 
front, ent envíe de faire une petíle vialle 4 sa femros 
habitant Salnt-Ouen. II eut malheureusemeiit le tort de 
passer de trop longues heures prés d’elle, et, 4 Bouveau, 
il oomparalsáait mer devant le premier conseil de 
guerre. .Aprés plaidoirie de M* Bemardeau, il a été 
oondamné, comme préoédemment, 4 deux ans de prison, 
et sera, oomme U le désire, renvoyé sur lo front.

Encoré un poatier voleur. — Daos la premiére semaine 
do Janvier, un batelier déoouvrait, sur les bords de la 
Seine, 4 Vaux, un paquet fleelé contecant des oOTPes- 
pondances adressées 4 des soldáis. L ’enquSte ouverte 
auasUút flt découvrir le coupable, un nommé Louis 
París, 4gé de vlngt-six ans, employé des postes 4 Poíasy. 
CeluJ-ci, interrtwé avoua avoir commis de nombreux 
vola de colls ; 1 1 déclara avoir également ouvert quel­
quea lettres, mala aucune ne contenait d'argent. EÜ - 
luiné au point de vue mental, par le docteur Wallon, 
Paria a été reconnu aíteiat de débilité et doué d’une 
respcmsahilité atténués.

. í  Taudlence, le postier nie avoir jeté 4 Vaux le pa­
quet de lettres qu'on y a découvert, et, comme 4 Tins- 
trnoUon, reoonnait n’avoir pris que quelques paquets 
d'étíiantillons de denrées allmentaires qu'il consommalt 
.pereoiuaeU«nOTt.

París, aprés plaidoirie de M* Viteaii, a été oondamné 
4 ua an de prison et oinq aos d'lDterdlction de fonetions 
publiques.

A  L ’ I N S T R U C T I O N

L s  oommeres aveo les Austro-Boches. — .\ la suite 
de lettres parvenúes au Parquet, M. DpIqux, juge d'lns- 
tructloD, a ouvert une iníormation contre 41. w ¡.., A lle­
mand naturallsé frangais, acensé d’entretenir avec ses 
compatrlotes d’outre-líhin, malgré Tétat de guerre. des 
relBUons oommeroialcs. -Convomié au cabinet dn jug.i, 
M. W... s'est vu signlfler, hier, l ’Inculpation le viaant et 
contre laquelle 1 1  a protesté.

On sait que la loi du 7 avril 1815 punlt d’ un eiiiprl- 
sonwment de deux 4 cinq ans tout mdlvidu qui aura 
fait du commerce avec l’un des pays ennemis.

( B L O C ^ N O T E S  ')
N O U V E L L E S  O E S  C O U R S

—  S . h í. te ro i d’Espoone, vccsnt de Madrid, aat crñvé tiíei 
¿  Sajct'Sébaatiea, accoispagné du marqui» de \'iaaa Lt de 
M. Quinonéi de Léon.

D ía ton  arrivée, Alpbonse X I I I  c  re?u !.■ ¡,r<u\L- ... '•iou-.i-, 
son médecin liabituel, qui a jiu conataier lu jt t ii- . i é u i de 
saJUe du aoueerain.

Sclon toute vraisenibiaiicc, le  roi repailiia  Iimir Madrid 
aujourd tiui.

C O R P S  D IP L O .M A T IO U B
—  3Í. Charlea Pansan-Prttsls, vice-conaul général d'.VittLii- 

que a Faris, est de retonr et a repris ses fonetions au consulcu

IN F O R M A T IO N S
>— Parmi le» dtations i  l'ordre du jour, nou» lison» r
e V e  L a  ChassoigHe de Serení Í.EuBéyH'Dieadonné), caporal 

au * 5* d'infanterie, laatrieuie 4119, trés bolle atiitude au feu; 
s’ esC particuliéreroent d »(ingué i  la défensc d'un cimetiére, le 
I I  octobre, oú, avec quelque» homme», seus le  comniindrmeiit 
de »0D  chef de section, i f  a  brilimunent contcim Tadveríaire. 
Blesaé griévement, a été amputé du bras dceit. a ijon rsa l o fíi- 
ne l, »8  mai.)

—; L e  hcró» G odeíro í de ViUeboit-liarettH, apré» s'éire dé- 
voue^ dans le» amtralance» depuis le début de la guerre. viene 
de s'engagér, á Táge de cinqnante-sept ans, au i> ' réiñiiienc de 
aouaves.

M A R IA G E S
—• A  Madrid vicmt d'avoir lieu, « 1  l'hótel du duc de IXijar, 

la signaturo du eontrat de mariaíe de AÍUe Araceli áe S ilva  y 
rernandí# de Cardaba, dachesje da Atmoaan, et filie du duc Jo 
H ijar. avec i£ . Alfonso Marialtgits, ñ it de la duchesee de Mon- 
teleoD, comlesee douairiére de San Beniardo. L e » témoins 
M ur la fiancée étaient son frére, le duc de Aliaga, ses onclc», 
le »  duc» de Leriua, Tarifa  et lécera, et le cooiic de Gavia, 
et IK>vr le  fiaucé, se» fréres, le marqui» de La Guardia et 
M . Hntnberto MaruUogui, son beau-frére, ic duc d- Arioo. et 
»ea oncle», le  duc de Santa Lucia et Ic crarqiiis de Penaflor. 
(N e a  Yorh  tím iJd.)

N A IS S A N C E S
M m e M ichel de rricornof, néc Catuelan, a heurrnsement 

ñus au monde une filie qui a regu le prénom de Giaele.

N E C R O L O G IE
—  L e  samedi la  juin sera céiébré. á 8 b, 30 du matin, en la 

chapelle de» Bénédictine» du Saínt-Sacroment, eo, n it Moiiúeur. 
un Service pour le » merr^res oh parents des rurvr.'rr de i’^ itv re  
des eamfagnes mort» á la guerre.

—  L e  Service oélébrd aiinuelleineut á la mémoire de tou» les 
^ ■ t s  et cnettns eleves déeédis de VEcole nalionale snpérieiire 
des mines, et, en particulier, eette année, de ceux morís au 
ehamp d'honnear ou des suites de leurs W « i í t r « .  aura lieu 
mardi ts  juin, á 8 li, jo , en la chapelle de la Saiiite-Vierge de 
1 eglise hamt'SuIpice.

Bous «pp ienons la  m o r t :
De Af, Fierre BtUngard, lieutmaml-coioiiel de sapeiirs-pom- 

pier» en retraite, offider de la Légion d’honneur, décédé en 
«on domidle, 4, rué Herschel, á l 'ig e  de soixanle-trois ans.

De A íwe Pouleae, née Royer, femme de M. Etoile Poulenc, 
da» EtablisMments Poulenc frére».

De i í .  Jtcper Sain-Leon, décédé, i  l ’áge de huit ans, chea 
ees parents, M . et Unic Sain-J-eoo, a ,  avenue de la Grande- 
Arraéc.

De i f .  Alexandre D ehrm e  qui faiaait partie dti 8* cuirassiers 
á Morabronc en i 6n .

Du prince don Lamillo Rospipliosi, conunanJant des garJís» 
nobles da pape, décédé i  Kome.

—  »  I < ------------ i—

Nouvelles parlementaires
L ’ a rm eiueiit

H ier aprts-m iíli a eu lieu , au Palais-Bourhon, uno rém iion 
trés linporUiHB form éo p *r  le  groupcm ani des Ueu.v eomniis- 
sions du huiiget et de l'arm ée, yu l se sont réim ies ofilcleu- 
aenieul en  coinmuu, aíln d’en iendré M. V lvian l, présiflo iit Uu 
Conseil, M. Millerand, m lnlstr de ¡a Quarre, e i  U  A ló c t  
Thomas, sous-secréixíre U'Eiat 4 la Guerra, su r dlverses oue»- 
Uons raia iives g I'armémeut. CUacune dos daux oommissions 
compiant a  membres, le groiipem ent das doux commísaions 
réuuit 88 membrcs. C'est Ja prem iére fo ls  qu’ un pároli rait 
so produit,

Cette réunlon commune eta ll préalOéo par M. Ciémsnlél, 
présldeut de la commission Uu buifoat.

Las deux eommiasions s'ctaient entonduos pour drosser un 
quastlonnBlrc qui avale été préaiabiemcnt aonmis aux mein- 
bres du gauveincmcm appules 4 y répoiiilri'.

U  n 'y  a  eu aucun déhat, loals un aimplo échange de qués- 
tloas  « i  de ríponses «n tre  .M. C lémeniel et les tro is xnlnisires, 
dont Tsadltlon contlnuera aujonrd’ hul, cu ralson du grand 
nombro de questions qui leur sane puséos.

Ju sq u ’au 30 ju in
Jusqu'au 30 ju in , iout hojívíI abonni- fZ 'Excelsiof 

ou tout aboniiB depuis un minimuut <¡s deux ane re- 
ttouvelant pour a »  an sa souecriptior. ou s'engageaitt 
á la rtuúuveier pour un a » ü son expíration aura 
ároit d TeuToi g rac íeu z, pendant tro is  m ois, de 
aos caUeotions Itslidomadaires ü Un COmhattant du 
íron t, auquel üs procurgront, stms qu’il na Uur en 
coüte rieti, quelques heures de distraeíion.

Bien entendu, ces envoia ne sont fails ni dans Jes 
dépóts fli dans les hópitau.x- : Us sont ezc lu s ivem en t 
reservés  aux soidats du fron t (sectours pos- 
ta u z ).

La  régularité de ces eneois eet aseu.éc; i !  st'.ffit de 
nous faire porvenir, avec Jé »noH¿»n< de VabonnentenS, 
l’adresse trés com pliíe et fres e x a c te  du bénéficiaire.

Aprés lea irois premien muis, le p rix  des e n v o ie  au 
fron t pour 2o méme durée esl fixé á huit francs.

Nos lecteurs non abonnés peuvent aussi assurer un 
envoi au fron t au p rix  de hu it francs pour tro is  
m ois, e »  nous emoyant les mémes Tsnseiynementa 
pour Ja destinaiion á donner á l’envoi.

Aprés

Ayuntamiento de Madrid
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LES OBSÉQUES DE M. PELLETAN

Les obséques de Cam ille PeSietan, ancien m inistre de la M arin e , sénateur des Bouches-du*Rhóne, ont été célébrées hier, au 
m ilieu d’une affluence considérable, oú l’on rem arquait un grand nom bre de personnalités politiques. L e  gouvernem ent était

representé par M M . V ivian i, Thom son, A iigagneur, M a lv y  et Sembat.

r T H E A T R E S s
J

L  l4  Com édie-Fraafalse. —  Dimaoclie 13 Julo, m ailnde 4 
1 Leure t/ i ; V Aventuriére, ca le íte  Buitdoche ; en so irée, 4 
«  h. 1/2, íe  .Woniíe o£i J'on «  ennule.

Ce to ir, au Grand-Uulgaol. — Prem iére du nouveau sp«c- 
lacle ; B cpu ís  mota, un acie de M. Max Maurey; la  Voúurc 
versee, cuméJ.c de M. Oeorges Courtellne ; la G riffe , dramo 
de M. Jesn Sarléne ; A p rís  nous, piéce en un acte do M. An­
d ré  Myctio.

Demain Jendl et dimancbe, matinée 4 S beures,
Au tb é itre  Sarab-Eernbardt. —  SamedJ 12, en  soirée, et 

dimancbe 13 Jiiln (matinée e l  so irée ), trola dcrnlérea repré- 
sentations de i 'A ig lo n  avec Mme Blaocbe DuTréne,

Mardl 13, répeilllon  générale, c t  m ercredi te , prem iére 
représentation de la V íerge  de L u ltc e ,  p iéce en quatre actes 
de M. Auguste V llleroy .

A zi et bienfalaance. —  Le samedl 12 Juin, a la salle des 
Ingénieurs civ lls, i  3 beures, aura Ueu une représentation 
au bénénce de l'tü u vre du Vétem ent du Prlsonn ler d e  Guerre 
(63, avenue dts Champs-Elyséesi, sous la présldence d'bon- 
neuT du général M ox  ; 5oua-mar(na con lre  dreadnoughts ; 
cauaeMe par M. Ü. Toudouze, MU. Denls dTDés, Freanay, 
G illpaux, Mme.< Beribe Bovy. de Chtuveron, B retly. Buery. 
A. de Monialeiii, Krcttiy, de Orammont et M. Marcel-Samucl 
Rousseau pré ieron l leu r concours.

«an icd l procbain 12 Juin, au Palais-Royal, i  2 beures, 
m atinée au bénéJlce de rurnce Central d'Assistance Maternelle 
et In fantlle. DI, rué d a  Hocber. Au program m e : la  revue (SI5 
e l  un Inierm éde. avec M. et Mme SUvam, de la Comédle- 
Fratieaisc ; M. Sacba Gultrj- et Mme Cb. Lysés, Mme Réglna 
fiadet, M lle sandrln l et M lle Téclar, de l ’Opéra ; M. de Max, 
etc., etc.; la muslqne de la garde r^u b llca tn e.

— V (E u v re  des Bé/ormés de la Guerre. —  A  la matinée 
de gala organlsée au tiénéOee de l ’OEuvre des Rélorm és de 
la  Onerre, au Vaudevllle, le  vendredi 11 Juin prochaln. seront 
crééa tro is actes Inédits : 1* Arieguim uíe, d e  Lu den  Collln, 
In lerp ré iée par Andreyor, A lbert Uleudonné, Artoand Ber- 
nard et Y ve lie  Anorcyor : 2“ F ré re  e í Sceur, d ’André Cré- 
m ie u i ; 3* Ztstóor and C», de Léon Po llet. N otre comique 
oa iiona l V llb ert in ierprétera dans son in tégrlté la scéne dé*  
eormals íameuse du Poíiu . _ _ _ _ _ _

MERCREDI 9 JUIN
Comédle-Frangaisa (T é l. Gut. 02-22).—  ReliciM .
Opéia-Comlque (Té l. Out. oe-T6). —  Bel&cbe.
Comédle-Boyale (Té l. Louvre 0 7 - » ) . -  A  20 b. 45, V le n t-lu  

á Ttpperary } sous l'orage.
erand-ou lgnol, — .A 20 b. 45, DepMlS S it  m oiS, Ié V o lta f*  

re rs ie , la Url/fe, Apré# nous.
Palais-Royal. —  Relftcbc.
RsBaissaQca. — A 20 b. 15, te Z ib re .
Tbéatre Antolna. —  A 20 h. 30, Zonneslag et Cié,
T b é itre  Bélane. — A  15 b. et 4 20 b. SO, la Guerre daos 

le  Caucase iHusses conlre Tures en pleln  combat).
Tb é itre  Sarab-Bemhardt. — Relicbe.
VandéTlIlé. — A 20 h. 30, Loute.
C lcém i des Konvein tés Aubert-Palace (24, Bd des Italle&g). 

— De 2 i  11 beures. actualités varlées ¡ orcb. sympbonlque.
Tlvoli-Cinéma. — A 14 b., l 'Á u réo le  de la G lolre.

GADMONT-PALACE. — Aujourd’bu l re llcbe. Jeudi 
procb,, mat. a 2 b. is . Soir. i  8 b. 15. Loe., 4, r. Forest.

Le Jouet Fran9ais
Etant données les nombreuses demandes d ’en- 

fants qu i veulent revo ir n les beaux jou joux fran­
já is  » , la Vie fé m in in e  a résolu de ilaisser I'Expo- 
Bition du Jouet ouverte une semaine de plus.

Nouvelles breves
Conseil des ministres. — Les ministres se sont réunls b ler 

matin ea  conseil. 4 l ’E lysée, sous la présldence de M. Po ln - 
caré. MM. Dclcasse et Millerand ont m is leurs co llégues su 
courant do la sltuation diplomatique ct m llltalre.

Les relations commerciales du BrésU et dea Elats-Unls. — 
Rto-D8-JANE1KO. —  Le présideui d e  la  Républlque a regu 
M. Edvln Morgan, accompagné du sénateur Burton. L ’ entre- 
vue, trés eordlale, a porté sur les relations commerciales 
du Brésn et des Elats-L'nls.

n iz-sept personnes tusUlées 4 Llége. —  Rotterdam . —  
Quatorze bommes e l tro is fenunes, accnsés d 'esplonnage, ont 
é lé  fuslllés bler, 4 Llége, (Daily Telegraph.)

Mtcabres déconvertes. —  Hier matin, k 5 beures, 20, p u -  
sage de la  Huelle, e Parts, on a trouvé dans une rem lse lé 
cadavre d’ uno cb lllo im iére, Marta Scboubert, cinquante ans. 
.K la Morgue.

—  A  la méme heure, dans les rortincatlons. prés de la porte 
d e  Salnt-Ouen. des garülens de Is paix ont découverl le  corps 
de Josepb Tabelilon. solxante-slx ans, corroyour, demeurant 
111. rae  Damrémont, JIort accldentelle.

Explosión sonterraiue. —  A  l'ang le de la ruó d’ IIauievUIe 
et de la  rué de Partd ls, a Pans, 4 9 beures, b le r  malln, nne 
explosión s’ est produlte dans un égout, ct le chctf eg.>uiler 
Guertner, quaraute-stx ans. a été griévem ent br&lé au vlssge, 
lt  est solgné 4 Larlbolslére.

Entant éoraté. —  V ers  m ldi, le  Jeune Kenrt Guíllout, onze 
ans, demeurant 4 Paris, 82, rae  CroIx-.Mvert, a été renvcrsé 
en face de son dom icile par une volture de Uvralson. L e  mal- 
beureux es l m ort dans une pbarm ade voUine.

Héros en barbe. —  Senus {Dép. partie .). —  AU poste de 
Vcrberle, les gendarmes on t arrété dans leur tournée le 
jeune Léon Lefeu vre, quinze ans, orig lna ire  de Tramaln 
(COtes-du-Nord), qui, de Rennes, oti 1! était va let d e  chambre, 
avait gagné París  e l sulvatt les rives de la Seine et de l ’Olse 
pour gagner le  front. La  fam ille du Jeune béros en  berbe «  
été avlsée de la fugue de Lefeuvre par les soizis du parquet 
de Senlls.

Aecldenl m ortel d’ iv la tioa . —  W a m u j i s  (Olse) (Dép. partie .). 
—  Au lleudtt le  va l-dc-l'E au , un aviateur anglais, John-Henrl 
W oods, mettait en marche son appareii. lorsque. aoudaln, 11 
re ;u t nn coup d 'béllce 4 la téte qu i lu l emporta une partie 
du c r in e . Relevé dans un état comateux, l ’ avlateur anglais 
a  succombé quelques beures aprés.

M orts au cham p  d ’honneur
■L’enseigne de vaisseau laegues Bonnet, chevalier de la L é ­

glon d’honneur, cité deux fofa 4 l ’ordre du jou r  de l'am iée  ¡ 
blessé le 2 Juin, m ort le  4. 11 éta li le  nis de M* H enry Bonnet, 
anclen m embre du conseil de l ’Ordre des Avocáis.

L e  sergent A lbert Feldm ann, de rin fan lec le , auditeur au 
Conseil d’Etat, tombé le  9 mal aa combat d e  Neuvllle-Salnt- 
Vaast, flls de M. Armand Feldmann, avocat 4 la cour.

La Bourse de Paris
D U 8  JUIN 1915

La aéance d 'a u jo u il 'b u í a été tout aussi satlsfalsante que 
Ja précédente, tant au point de vue de l'an lm ailon des tran- 
sacilons qu’4 celu i de la  fcrm eté des cours qui, dans un cer- 
l i ln  nom bre de compartlments, ont poursu ivi leu r mouve- 
m ent ascenslonnel. C 'est alnsl que dans le  groupe de nos 
rentes le 3 0/0 perpétuel progressc 4 72,80, en méme temps 
que l e  3  0/Q Knortíssable passe 4 73,15 ; le 3 1/2 0/0 se tlcnt

4 91,15. Parm i les fonda étrangers, notons une reprise (le  
Ture Unillé 4 63,50.

De méme, du cOté des soclétés de crédlt, la Benque d* 
Parts s’ avanee 4 885, le Crédlt Lyonnals 4 1.050.

Le.s actlons de nos grands cbem lns témolgnent toujoum  
d’excpllentes dlsposlllons ; le  Nord se négocle 4 1.400, le  
P .-L.-M . 4 1.078. rOrWans 1 I .2 I 6 et l ’Ouest 4 745,

Aux valours dtverses, le  R io  fa it  un nouveau bond en avant 
4 1.593, silmulé par une reprise du m éial ¡ Sucí, sans cbaa- 
gement 4 4,400.

SOCIETE DU QAZ DE PARIB
MM. les actlonnalrcs sont in form és que Ies dépóls elTectué* 

en  vue de Passemblée générale ordinalre, coiivoquée pour 
le  10 Juin 1915, n’ uni pas réunl un nom bre d'actlons sufüsant 
pour que l ’ assaniblée pulsse délibérer et ce, m algré la pro- 
rog ttion  du délal de dépé i décidée p a r ie  conseil d'admlnis- 
tration.

En conséquence, M.M. les actionnalres sont convoqué? pour 
le mardl 29 ju in  1915, 4 3 beures 1/2 de l ’ aprés-raidl, 4 la 
salle des Ingénieurs clv lls, ra e  Blancbe, 19, 4 París, (tuiifor- 
mémcnt aux statuts, cette assemblée déllbérera  valablement. 
quel que soit !e  nombre des actlons présenles ou représen- 
lées, n ia ii seulement sur les objets portés 4 l'o rd re du Jour 
de la prem iére rCunlon,

L es  dépóls ctfcctués en vue de l'assem blée générale da 
10 Juin sefon t valables, sans autre form allté, pour l'assem- 
blée du 29 Juin, ainsi que les caries ou pouvoirs précédem- 
m ent déUvrés, Les nouveaux dépOts d'actlons continueront 
4 étre regus dans les caisses des etabllssemcnts de crédlt 
c l-aprc i ou de leurs sitccursalcs et agenees, Jusqu'au 19 Jula 
ínclus au plus lard : Banqiie Francalse pour le  Commerce et 
¡'Industrie ; Banque d e  Paris et des Pays-Bas 1 Baiique d* 
l'L 'nlon Parisienne ; Comptolr National d'Escompte de París j 
Crédlt Lyonnals ; Soclété Générale de Crédlt Industrie! et 
Commerclal ¡ soclété Générale pour favoriser le  développe- 
m enl du commerce et de l ’ Industrle en  France.

COMPAGNIE DU CEEHIN DE FER M ETROPOUTAIN  DE.PARIS 
Soriété onongme au capita l de 7S.OM.MO de francs 

75, boulevard Haussmann, París
M.M. ¡es actionnalres sonl Informés qne Passemblée gené­

rale ordinalre, convoquée pour le  17 Juin 1915, ne pou rrt 
se teñ ir valablement 4 tadite date, le  nom bre des tlires  qnl 
ont été déposés dans le délal Im partí se irouvant Insufflsant.

Cette assemblée est en conséquence i  nouveau convoquée, 
avec le  méme ordre du jou r, pou r le  lundt 2S Juin 1916, 4 
8 heures. salle des Ingénieurs cív íls, 19, rué Blancbe, París.

L es  lltres  au porteur pourron l conllnuer d 'étre déposés 
Jusqu'au 19 Juin Inclus.

Les pouvoirs donnés « t  les eartes d'adm lsslon déllvrées 
pour la  prem iére réunlon seront valables pour la seeonde.

CREDIT LTONKAIS
Dans son e iposé 4 la commlsslon du bndget, JeudI der- 

Dlcr, M. R lboi, en lace de Punportance des dépensos de 
l ’Etat, a Indiqué la part tou jours grandissanie apportée au 
Trésor par le placement des Bons et des ObUgations de la 
Défense Natlonale.

Nos établissements do créd lt contínuent 4 donner 4 ce 
placement un concours dont on d o lí signaler Pimportance.

C’ est alnsl que le  Crédlt Lyonnals seul a apporté su Trésor 
francais, depuis le  15 septezubre dernier, plus de 1 m lUlard 
100 iniillons de francs de souscMptlons en Bons et Obllga- 
tlons de la Défense, déductjon falte des renouvellemeDt?.

. P O S T I C H E S atLmerev,T 
«Q Groa.

H E R M O S A ,  24, Bou!, d e S tra sb o u rg , París .
Exteute ¿gal' commandei pactienl'» au prix da fabriqna.
QrtBl Cbalx di Hedilts n n n iii. Ir in ll i  b w i in c  tte ilu ti.

A I B T C C  D f l C T I l  rC>'ile*e''l>'UsUqua$.arai'iv,
w A lf I C «  r i l a  I A LC o  Bistre,CDileiiri Sítí :. Brr<:r.
( ( »  2 0  A 4 5  rr .  In  j > » < (  u p í :  1 9  f r .  i " i  1  o  •• . u  t\: <,.s
d ÍV 9 iá ,  F r .  3 .5 0 a  U N I O N  N A T 2 0 N A L C , 5 7 , K u e T v b : g 9 , F a i r l f t a
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L 'A SS E M B LÉ E  CÉNÉRALE OROINAIRE 

du  31 m a i  I9 1 S

Les termes de notre dem ier rapport sur les ré - 
Buitale de riexerciee Í9 I3 . qui ont pu paraitre ina- 
pir«te de  presseiiliineiit? Irop défavorables, ont été 
malneureusement justillés par les événemenis qui 
on l bientót suivi.

La  guerre gui a  été déclarée k notro pays et k ees 
? . an.T belligérants et k ía presque
tótaiite du monde civílisii des pertes teJles que 
inumamUi n en  ayait jamais coniiu.

Los banquea qui. comme la nétre, ue s’oecupent 
iws prHicipalemeat d'opéralionfi d'eseompte, mais 
s mtereaseut, sous des forme? diverse.?, k de .irran- 
dtte entreprises, ont été iialiirrileote-nt Íes plus at- 
teintw . L t  ia perturbation qui s’en est suivie a  été 
et est eorore teile qu 'il uous est impceaible de, vous 
présenter un bilan dans Ies eonditions hábituelles 
de precisión et de certitud?.

Le  bilan d’ime banqu» comporte, en effet, une 
' -nnmtKm aussi esacte que possible des intéréts 
i|iie la ew ié té  pweéde dan? des entreprises ou 
partii.’ ipatinns financiéreg pt industrielles ainsi que 
des yaleurs mobitiérea qui conatituent son porte- 
feuille.

Ih! pIiM, un élémp.nl important do nos comptes 
iimis fa it défaut. Notre succursale de Bruxelles a 
et»; m w  sous séqnestre par l'autorHé allemande. 
Nous ne pouvons a im i ut roeevoir. iii contréler, ni 
vous soumettre b?a comptes de <set établisseinent k 
la dato du 31 décembre. Nous sonimen réduits k 
taire flgurcr dans netre bilau, pour cette succur- 
1 9 1 4  d'une situation dressée au 30 ju in

Nous nous bornoíis, en c<Mieéquence, pour l’ exer- 
cice 1914, k vous présenter un con ste  de proflts et 
pertes roettant en regard les recetteo effectuées 
par la banque k titres divers et, d’autre p a r í ses 
dcpe.mws et fra is généraui.

La  différence en faveur des reeettes repróeente 
un soldé de 12.136.791 fr. 79. .Mais ce résultat ne 
peut, dans ces eonditions, étre coneidéré comme 
un liénéfloe acquis e t dispoDÍbie et ik h b  devons 
vous proposer de réserver ce soldé provisoira du 
congjte profils e t pertes, jusqu’au réglement de 
le x e r e n »  1915. pour serv ir  a ra  rectilJcations qui 
seraient alors r«<am ues nécessaires ou pour rece­
v o lr  lee affectatioas que vous aurcz approurées.

Mais en méme teraps, et im vue d’ astjeoir la s i-  
luatium de la banque sur des basre qui soient de 
nature k donner toutes 1»  garaalies désirables 
uous estimons uécessaire de faire, dés k présent.’ 
au moyen de nos ré»erves antérieupes, efe trés lar- 
ges amorlissemciits portant á Is fo is sur les titres 
du portefeuillp **1 sur les différenls articles de nos 
comptes, syndicats, lartic ipations et avances.

D ’ao íre  part, fes articles de nos comptes concer- 
iiaiit tes syndicats. parlieipalions et avances ont 
donné lieu a rexanicii Je plus approfondí

I) 1‘st résult»; de ces diversos w tim alions dea dc- 
préciations qui porteut reusenibb; dea amortisse- 
ments a effocliipr lant.sur le portefeu ille titres que 
sur les syndicat?, partícipationg et avance?, au 
ch iffre lo U l d e  Fr. 54.408.919 30

Nous vous proposniia d'applkjuer 
tout d’tóord  k cet ob jot le report k 
nouveau de l’exercice 1913, s o it . .  14.116.131 91

Le  sui'plus, so it.......................F r. 40.262.787 39
Serait prélevé sur lo fonite de prévoyancc. qu i a été 
uiiiimenieiit constitué au moyen de préli'>vemenl9 
sur les béiiéfloes réalisés par ía enciéfé, ct il serait 
iniputé, proportinnnc!li;ment k rim portaiice com- 
parée dos deux comptes, sur la partió de ce fond? 
ai>parU^aiil aux arlioiiiiairea i3ü.750.ü00 fr .) et la 
¡'Urtie de ce fomis appartenant aux adm ínislra- 
leurs en oxercice aM82,83'J fr. 72). L e  prem ier de 
cea fonds serait ainsi réduit k la
8o i ^ e  d e . . .  ................................ 12.147.585 85
et le second k la somme d e   532.486 48

L'enscmbie des rtíserves d e  la société repréaeai- 
W a  encore un total de 103.556.844 fr. 12 aiusi dé- 
composé ;

Héaerve légale ............. F r. 10.000.000 s
Réeerve exti'aordinairo   68.750.000 »
Fonds de prévoyance apparte­

nant aux aetionnaires  12.147.565 8 5
honda de prévoyauco apparte- 

nant aux administrateure en
exereioo   622.486 48

kuxquelles sommes il y  a  lieu 
fi ajouter le  soldé du com pte p ro - 
ma et pertes do l’exercice 1915 
reservó pour affectatioas u ltérieu-

   12.136.791 79

To ta l de Tensemblo des 
, . ró íorves     .F r . 103.556.844' 12

Ces amortissemenís portent sur un graud nom­
bre d articles de nos coombes couceraaob les a ffa i- 
ree lee plQs diverses, im is  lis auront particuliére- 
ment poor e ffe t de dégager la banque des risques 
que luí pQuvaient fa ire  courir Ies affaires aux­
quelles e le s'est intéressée au Brésil, dans la Ré - 
pubiique Argentino et au Mexique. Nous avons 
done réduit fes évaluations qui les concenwnt k 

exlrémement bas, tout en comptant qu-> 
le développement des richesses naturedlee de ces 
phys et le retour de eonditions polititjues normales 
rea li^ ron t dans l’avenir les espéranees que ces en- 
treprises avaient fa it concevoir.

-Njirés de teis amortisseraents et en présence du 
ch iftred e  103..556.844 fr . 12 restant k ses comptes 
de rései'vi', ch iffre  supérieur k son capital de 10 0  
millions eiiliérem enl versé, la banque peut atfen- 
dre que rhenreuse issuo do la guerre rouvre, pour 
ia France e l pour le monde entier. une ére nou- 
ye lle  oü ractivit»; financiére, commerciale e t indus- 
trie lle  pourra recommencer k s’exercer. E lle  sera 
ainsi toute préte k doraer Ib plus large concours 
k tomes lee iB Ítialives et particuliérem ent k cc’ Ics 
qu i auront p,our but le développement de la pros- 
périté de notre pays.

* * *
Pendant le prem ier semestre de l'année 1914, la 

banque a participé k de nonfereuses opérations l i-  
raiiciéres.

La  plus importante a  étó l’ ém issioii de 1.330.000 
obligalíons ds  4 1/3 0/0 réunies des Chsmins de 
fe r  ruases, Jouissant tíe la garanlie Je l’Etat. L o  
pubüc a  fait, i  cette émisaion le  méme accueil fa ­
vorable qu 'il a depuis de longues années réserv») 
aux titres de l’E la t ruase.

Au  moH de ju illo l fu t émis J'emprunt fra iifa is 
do 805.00u.000 do franca en rente 3 1/2 U-'') an ior- 
tiasablc. N'oa? avons doimé notre concours k rcíl.' 
émission, ainsi qu’k Témissicm des bons et de.s ob ll- 
gations de la Défense Nationale <jui ont été posté- 
rieurem piit créiís.

Dés lea premier.? jonrs dn nwis d'aoüt, la pIiK 
gramie pai'tie de notre personnel fu t appelú son.? 
les drapeaux. Les divera eervices de la  banque- 
coaím uerent nóaomoíns k foaclM oner comme p ré -  
cédemment, grkee k l’ activité dont firent preuve 
les autres membres du personnel.

Tous tes an?, dans nos rapports, nous tenons k 
constater i’excellent concours do nutre persoraiel k 
París e t daña nos suoeursales. Cello année nou.? 
avons k lu i exprim er plus particuliérem ent notro 
gratitude pour lo dévouement qu’ il a montré de­
puis le début de la guerre.

Nous lenoQs aussi k rendre devant vous bom- 
mage k ceux. de nos collaborateurs do tout raug qui 
combattenfc avec tant de vailiance pour la défonso 
du pays.

Quelques-uns d’entre eux sont tombés au cbamp 
d ’ h O D a au i'. G'egt avec uoe proíonde emotluu que 
nous .-íaluoos teur mémoire et que nous rtlressons 
k leurs fam illes l'expreesion de notre .svmpathie 
attrtetée.

D ’autres ont étó blessés, ía its  prisonniers ou sont 
disparus.

Plusieurs enfin. ont été l ’objet de citaüons k l'o r- 
dre dit jour.

Nous avoiK. dés le début de la g^uerre, aceonii; 
a u i agente mobilisés des allocations proportion- 
nées k leurs cbarges de fam ille. Ces ailocation.?, 
pour im  grand nocobre d ’outre eux, correspondent 
a  Tintégraliti! de leur traitement.

Nous .soumettrons k votrc approbation, aprés lee- 
ture du rapport de MM. les coramissaires, les réso- 
lutions dont le to.xte vous a été rem ís k  votre ea- 
trée dans la salle.

L'astífimblóe a approuvé dan.? toutes leurs partii'? 
rapport e t tes comptes de l’exercice 1914 ainsi 

, j e  a  proposiliou de prélévcm ent sur le Fonds 
de Prévoyance, ratiflé a  nomiuation de M. Tu r- 
rettio i comme administrateur, noirané M. O. Du- 
lilleu i, ceiiseur et MM. R. Sautter et le comte do 
Lyrot, commissaires.

CEVX 0V¡ SE CHERCHENT
Mme veu »e  ValolW , 37, roe  úes Enirepots, i  Salnt-Ou-n 

flemanilB nonveiiea de L ou is  V a letle, soldat au 87* d 'ln fau l 
tañe, s* eoimjagnle.

I I

LES PETITES ANNONCES
d’ -EXCELSIOR. 

paraissent chaqué M ercred i

D E M A N D E S  D ’ E M P L O Í
. I frue Ia Hpt« U  l«ttr«s m  áiiau. 
p í ’ro tf© facúílle, ru iné par guerre, ayant fa li campagne ct 

A» cojpnies, t o iU lo  ía iH  aíiuation préctlre , d<>mancte 
aiap, prét d üonaeor ou  a jiuaiíoíi honoraiJie cu France pour 
.  rjnaiiie. Lu l ócrire d'urgencp. devani m o u rn e r  sous peu 
lu r  le froQT,—  MAPPRoy, 97, rué cl’ .Auxonne, D ijon (COte-d'Or).

2 trw 9  la lliM  59 lettre* ea litm .

BanJieue

L O C A T IO N S

T dhevreuse (S.-et-0 .¡ MaUvu í  lousr nieuDlé».
-L i 9 pic-f., g c  jaril.. gar. Belle v n ',  a ir  pnr. ?',v adr. Menui.

P ro v ín c e
/"W.VTEAi; m eiib lí a lou er borri^s O onlogne. pai.< m ervelll., 
\ J  8ltB inmpio, i.uM  fr . saiM ii. uowtizb, Lmn-iifi .Dordogn»).

A P P A R T E M E N T S  M E U B L E S
la IIIRt Í4 so MtTffr (  intff.

P a r ís

A gan i» da ts Madelelno, is ,  r u »  Royale, imnaue gratuita- 
ment to a »  le »  apptrten iM n» nw ubié» k loun- d* u u t Parts.

Bel. Rfl.m..c,toil.,<;niT»e :nti«p.,pf p,-4-terre. 39, rjctlis-cham p.-i

P E N S IO N S  D E  K A M E L L E
i  fr tM  re ille i «•  S» MHrM m  W|a»i.

P ro v ín c e
Lourdes, eb ^ e t  ate-Margnarnc, i«* Qit.re, J«rd. P rix  de guerre.

A L IM E N T A T IO N

u

3 ttMM 50 -a Uno d< 5t littreo a> t-pnri.
'D .SAUCl.?,?».).? D'ARLKS í-xlra. Ki-ij-, .luu gr.. Ico ri'i'ommila 

1 f . »0 ; df i a .  8 f.SD. Mandat lunb. V ln c «ii.p l.? i-n o rli,A r les .

PrJmeuri et friills; liarjrols veri/; tujiiatc- rialdu-'s; abn- 
cotá; amendes fralcbes ; rrulls iioiin-atis, feo iliímlclle, 

niMtlat ." rr. Le CEi.LifB. cnemlii Psr«erelle, S!-?\-iveHire Xlce

V LX DU H i)ÍI»? ÍLLO X  i  vendrr . rlipein lr» 8 (legre» at tV ■ 
9», 23 fl-,; I0 «, 25 fr . ; l l « ,  47 fr .; 12*, 30 fr . ; i-üU|-5 dlk 

lau r. aans engageipept, A.\DniKL', ju , ru « Lafayeiu-, parís.

i  tranu la li|o< do jg  lettrei ou tliao».

On dés ire

O C C A S IO N S

On da», ecbeier clliaiéa stéreoscop. de sc ines et d 'lncldent» 
de ik guerre. .Me Intosb, 16. Rydcvkle Hd, Balbain. Loiidon.

On o ffr e
OCCAXIOM. AU.X MM.VDKS KT BLES«E?. 

la .Malson VI.VCEXT, l * l ,  bou levan l SaJiil-deimaiii, Pvms. 
oiTre des Fauteulls roulants 3 des pi-u  tres av-amageux.

C H IE N S
2 fre ew  9 t  l lp n  a »  50 lettna sÍvim .

E omarq. levnars ruate# üirzo!*. t.rlKjueá ati V' orúrf'. isau» 
cü am p ., n o m b r .  a d u IiK á  ©s a i i  Rp i h u i í u .

01 poot.a* dem. M”  deH ovira , Cap©lilfcn«»r«*Cvprií*n (Pyr.-Or.)
X « e v .  iQulous minué, oí naíns ites nuan'cas, la. i-iwmp. uülot» 
JLJ nelga beaute, nombr. prtx éirtng . M lle Loiigeoo. Lisieux.
— enaon. Louteus uaini, r . p „  5, rae  LafntiH, 3 A 'f. 'b eu re ».sPE i;i.Ü .rrE  de peritB 'toy-iBm era nains. .MÍRniiEr. 36, rué 

' de la Tom be-lesoire. Farie.

cn »ls ,T oy -le rr ii.'r , 40 r. Etalnn p ' ■iaillii-, tü,r.Tliib*iiiiiiery '1 ^
Bruxellol?, 2-oiüouB, T o i*sb ire . —  coiltr-ur, 28, rué Erard.

B :í aiL!*, IhjuJb .inff. 18 m*. je un©» m\-tVr*rn*r inrj * 
' Iiavajius; Jeunes ptptUonK noir«. 1$8 . run >\f ia Ruquenei

A N L M A U X  D IV E R S  
(U attes s íim ., db ils aug. b lin r. noir, nsra, i8k, r. Roquoito.

Ie
que

» .H E R N I E
oatacoooáqiKocnfMaioaoeoiw tK fa ü B U m tn tlu p p rim é a  pw 
k  Dou»e) A p p a r a ü  a s m  r e M o r td a  A .  C L A V E R IE .  
w  !® t íf J “  “ '•r® »™»k «  diiróíeroem pw
M. A .  C LA /E R IE , 2JA Foaboarc-SoBl-MKtia, PAR IS . 
ApcJiuiidao tou ileo iora< fa9b .á7h . P moocso towleoZ moit
Soao W  pRBcipoln ,i8üi S » piiniiiao

JS» re
BRORCHITES

■on t rod ioa fam eo t O ü r ó lS  p a r  la

Solution Pautauberge
Q al donne d e »  p o U M O N S  R 0 8 U 8 T E S « /

id TUBERCULOSE
Prte du flacón; 8  ÍP. 6 0 . •

C H E V A U X , V O IT U R E S  E T  H A R N A IS
i  fnBoo l> Ihno So 9g lottno oa oieiKa.

4 vendre P E T IT  L.VNP.ViiLKT p.o r. - V ii j  i ' »  Bamboii» 
X X  rué des Valiée?, a Bruuui — r i '.- '- :- !- .-  .

A Ü T O M O B IL E S
8 fm iw  M la Uflna 5© m  t***!:*.
tuxotSKib. e t esjuions dlve4*s mod. k » GUd. P.chtníe ArhatAAVTVM Ha an wa.t  ..___ ?. .• « o  w a o s .* . j  aAawaa. o  > u u U o  V .  A C I I X
coropt. de Itea voRures, ¡Soei, lO, Bü Courcellea (t. 5íü.60>

B eau Torpédo Renault 2Ú IIP  n»ln, tj-pe ¡¿gr-r. P n \  • 'r, ihm) fr  
m gf, e.f.p.. 2(1, r. DantOU, l.i v.i;:-!,-. l.W dgi'. 7:j-3C

D e  DPIN 19H .,'10 HP tOI-pedw, 2 f'l '¡..J.-r, iva in
peu roulé, .K v.-nilr- dans do íonn i-s ■ onOiiinn- r . -¡-.- 

P ' r.-vou? 1 M. I. O itLH f'f. ? i. av. du Ruu' . N“ " -.-'.•.ui-.

VILLÉGIATÜRES
L e s  Eaux

T  | . \ L ' ! ’ I I  i r q  ’p l l i w q  m e-ssúne), MOOERII-Ho t e l . 
l - i L A L L M . " t jL k J “ r > . t L 1 l3 .  V ILLA  «  Lt.S IIL L E U L ?  . 
V eu ve cuM..-. pi'upnétairi.-. —  n u ten u re  depu lí lo i "  jum .

“  Academ ia ”
(A C A D ÍM IE  D'ÉDUCATlO.'t PHVSIQI/B BT 3P0R TIV B  DB 

L A  FBMldE. UE L A  JEUNB F ILLB  F T  DE L 'l  .NF.VST)

Béuulons d 'au jon id ’hul. —  .VoIIu .- tO haure-, ¡-.--nn T ur 
DCxmuR BorauDa. i t ,  rus de Malte. Á p rea -n .ih  licur.'», 
iNSTiTCT MÉDIUM. Dsp AOBifTS PHysieuas du doct<-ui .Vllsnl 
23, rué Blanche. iP ro fesseu r : .'4. M onlllller.)

Le* réunIsD» sportlve». — \  cause de la que imu?
enblssons en ce momonl, la réunlon de demaiii jv iid l au ter- 
ra ln  du Club Fránjate, porte Braneum, eoiuiiienci-ra li i  bou- 
res et se prolongora jusqu ’k 6 heures. ce  q iií iieriiu-llra aux 
adbéremes (jui suivent le  cours cbazelles et in i-ours il'ts- 
crlm e de la  salle Laureui de se rendre k ce ii-rraiii. '  o< réu- 
u lons sont ouvertes k toutes lea adbéremes d ' > -Vcademia •, 
»ans (lu 'll y  a li besoln de s’ inscrlre.

Pour lous rcmselgnemenls, a'adresser k AI, G. de L ifre ie , 
d irecteur d ' < Academia i ,  88, chtiBps-Elysées.

L e  g é ra n t :  V k t o r  LAUVEaoNAc.

Im prhnerJe, 19, ru é  Cadet, P a r ir .  —  V o lu m ard .

Ayuntamiento de Madrid
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NOS P A R L E M E N T A IR E S  SU R  L E  F R O N T  : 
L e  capitaine de Grandmaison (X ) ,  député de Saumur, 
devant le modeste logia qu’il occupé momentanément 
et qui a été quelque peu s embelü »  par la visíte d'une 

lallacieuse marmite.

L E  C H IE N  S E N T IN E L I^  
'Inseparables, son maítre et lui 
vont ensemble prendre la garde 
et le bon chien rend divers ser- 

vices qui sont fort prisés.

ÍDE L A  L IG N E  D E  F R O N T  A  L A  L IG N E  D E  P E C H E  
Biessés, évacués vers une ville du Midi, ils sont en voie 
de guérison et déjá capables de goQter les plaisirs de la 
péche. Ces calmes eaux sont moins redoutables que 

celias de J’Vser et de l ’Aisne

’n

L A  SO U PE  DES P E T IT S  R E FU G IE S  
Ces [»uvres petits, venus du Nord de la France et de Belgique, ont étd 
recueillis par une oeuvre_ d’assistance. La plupart sont des orphelins qui, 
jamais oeut-étre, nc revérront le pays natal. lis  sont á l’age insoucianL • 

mais leurs chagrins grandiront avec eux.

I A PR E S  L ’A R R IV E E  DES“ L E T T R E S  A U  FR O N T
Par sacs nombreux, les lettres sont arrivées en arríére du front, et 1 0 * 
'services spéciaux font le tri pour envoyer, par paquets distincts, les plls et 
les petits colis vers les compagnies aux points qu’elles occupent, dans les 
lignes de repos. Ce sont lá les a munitions du c®ur ", les «  vivres de l ’áme ».

E N  A V IA T IK  

~  Je crois que nous pouvons revenir. L ’école n’est pas 
marquée sur la carte. D ’ailleurs, c’est aujourd’hui jeudi...

(Bourslac.),

Trois bandits, qui vou> 
laient domíner le monde, 
Bnnihiler la race latine, 
Kt leur inculquer leur 

«  kultur »  barbare.

C’EST B IE N  S IM P L E  

— Leurs bombes asphyxiantes, quelle plaisanteria! il a’f  
a qu’á ne pas respirert

(B4Ur.).

Ayuntamiento de Madrid




